
Clir onique horlogère
A TRAVERS L'ACTUALITÉ
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La Chaux-de-Fonds, le 17 mars.
L'arrêté f édéral du 12 mars est survenu

brusquement. On savait que le Conseil f édéral,
sollicité p ar  la F. H., l'Ubah et la Chambre
suisse de l'horlogerie, avait été prié d'édicter
des mesures p our remédier à la situation de
notre industrie. Mais on ignorait en auoi elles
consisteraient exactement. On p ensait toutef ois
qu'elles p orteraient sur l'exp ortation des f our-
nitures et des chablons, et qu'en outre des dis-
p ositions seraient p rises p our stabiliser le nom-
bre et la cap acité de p roduction des entreprises
existantes.

C'est j uste au lendemain de la votation du 11
mars que f ut  rendu p ublic l' arrêté f édéral. H
surgit à l'imp roviste, comme les décrets-lois
dévaluant la livre et le dollar.

Les organisations horlogères n'étaient p as
seules venues à la rescousse. D'autres voix les
avaient p récédées. Le soussigné p eut aussi se
p révaloir d'un p etit ef f ort . Dans un article du 15
j uillet 1933, j e m'étais exprimé ainsi : « Nous
estimons que la situation de l'horlogerie suisse
exige une intervention rap ide et cette f ois ef f i -
cace. Tout mois qui s'écoule abat un p an de
notre industrie nationale. Si on ne p eut f aire
assez diligence pour arriver promp tement à
chef , constitutionnellement, il f aut  agir autre-
ment. Disant cela, nous somm.es p ersuadés d'a-
voir derrière nous l'immense maj orité du monde
horloger, inquiète et désemp arée. »

Cet article retint l'attention de M. Schulthess,
oui le signala à la Chambre sitisse de l 'horlo-
gerie. Celle-ci temp orisa. J e p rof ite de l'occa-
sion p our exp rimer ici mes remerciements au
Dép artement de l'Economie p ublique, où j 'ai
touj ours été reçu de la f açon la p lus aimable.
Faut-il le dire aussi ? Le 4 novembre 1931, j e
f i s  une démarche personnelle auprès de M.
Schulthess p our demander instamment qu'on ne
tardât p oint à mettre les cap itaux nécessaires à
la disp osition de la Sup erholding.

En août 1933, un Comité d'action, devenu
dans la suite Comité de réorganisation horlo-
gère, se créa à Bienne. Il réclama à son tour
la supp ression du chabionnage et p osa la ques-
tion de la Communauté p rof essionnelle.

Un article retentissant de M. virchaux est a
l'origine de deux groupements. Le p remier en
date, m'assure-t-on, f ut  celui des manuf acturiers
et établisseurs conventionnels. Au nombre de
23, p armi lesquels des maisons de toute p re-
mière imp ortance, ils adressèrent une demande
d'audience au Conseil f édéral. Voici le texte de
leur lettre :

« Les soussignés, exerçant tous leur activité
dans l'industrie horlogère, considérant am la si-
tuation de cette industrie est devenue inextri-
cable, demandent au Conseil f édéral qu'il veuille
bien p rendre tes mesures énergiques et immé-
diates qui s'imposent pour contrôler l'exp orta-
tion des chablons et de toutes p ièces détachées
d'horlogerie, ainsi qu'il l'a p romis f ormellement
lors des débats de septembre 1931.

» Des mesures eff icaces ne pouvant être p ri-
ses autrement qu'en collaboration avec des tech-
niciens comp étents de l'industrie horlogère,
nous nous permettons de solliciter une audience,
af in que nous p uissions exp oser comment nous
entendons que te contrôle devra être établi. Un
exposé par écrit serait beaucoup trop long.
Nous p réf érons une entrevue, qui nous p ermet-
tra de nous expliquer clairement. Nous désirons
que cet échange de vues ait lieu dans le p lus
bref délai p ossible, en votre p résence.

» M. le Président de la Conf édération a dit,
dans un discours récent, que l'heure n'est p lus
aux lamentations, qu'elle est à l'action décidée
de tous, p lacée sous une direction énergique et
comp étente. Nous appuy ant sur ces p aroles,
nous sommes p ersuadés que votre haute auto-
rité voudra bien nous entendre. »

Un deuxième group emen t se constitua sous
le nom d'Association des industriels en horlo-
gerie indép endants.

Il est inutile de ref aire l'historique des évé-
nements p ostérieurs au mots de septembre 1931.
Tout a déj à été dit. Deux mots seulement. Au
moment où les Conventions nouvelles étaient
adopt é es, la dissidence n'était p as éteinte. Elle
ne le f ut p as dans la suite. Et tout le processus
d'avant 1931 se rep roduisit.

C'est sur des assurances f ormelles données
tant au Gouvernement qu'aux Chambres, que
celles-ci votèrent une p articip ation de 13 Va mil-
lions à la Société générale. Chacun p eut retrou-
ver les . déclarations en cause dans le Message
du Conseil f édéral. Ce dernier f aisait conf iance
à la nouvelle organisation, sur la f oi de rensei-
gnements qu'on lui avait f ournis. Mais il de-
meurerait vigilant. En cas de nécessité , il n'hési-
terait p oint, déclarait-il, à « édicter des mesures
impérathes p our réaliser ïœuvre d'assainisse-

ment pr oj etée et maintenir au p ay s l'industrie
horlogère. ...Le succès de l'œuvre, aj outait-il
p lus loin, dépendra avant tout de l'esp rit qui
animera les dirigeants de l'organisation, de leur
méthode de travail et de leur clairvoy ance. »

L'arrêté du 12 mars j ustif ie p leinement les
réserves que j' avais f ormulées ici même et que
j e conf irmai , le 11 mai 1932, au cours d'une
entrevue avec MM. Obrecht et Renggli.

Comme on l'a déj à dit , il ne supp rime p as le
chabionnage , ni l'exp ortation d'un certain quan-
tum de f ournitures utilisées contre nous. L'ar-
rêté du 12 mars canalise cette exportation au
p rof it de ceux qui l'ont détenue j usqu'ici con-
ventionnellement. Les permi s seront délivrés p ar
la Chambre suisse de l'horlogerie, sous certaines
conditions. Il est à penser que les non-conven-
tionnels trouveront portes closes s'ils ne prd -
nent certains engagements. Ce serait une f aç i -i
de « conventionnaliser » les indépendants des
ébauches et des branches annexes.

Y aura-t-il répartition d'un contingent au pro-
f it  de tous les industriels ?

En ce qui concerne la France, va-t-on doser
l'exp ortation des ébauches et p ièces détachées,
et au p rof it de qui ?

L'arrêté s'app lique aussi bien, dit le texte of f i -
ciel, à la f abrication ancre, qu'à la f abrication
cy lindre et système rosskopf .

Les Conventions de 1931 ont laissé de côté tout
ce qui touche à la rosskopf . Il en est résulté un
chabionnage massif de cette horlogerie, qui a
mis la gr if f e  sur les p etites p ièces. Se p rop ose
r ait-on de réagir enf in contre un laisser-f aire ,
stigmatisé à plus d'une rep rise par les organi-
sations horlogères ?

Il f audra voir.
J 'ai touj ours salué les mesures pr ises contré

le chabionnage et l'exporta tion non contrôlée
des f ournitures. Les expériences de 28 et de 31
ont laissé malheureusement en moi un f ond de
scep ticisme. Cette f ois-ci, j e  f erai comme tant
d'autres : j' attendrai de connaître les règlements
d'app lica tion, ne désirant qu'une chose : que les
autorités f édérales, aup rès desquelles on a re-
couru pour la troisième f ois, aient la satisf action
d'ef f or ts  couronnés de succès.

Il y a de cela un mois, j' avais p osé une ques-
tion à un anonyme, qui s'était p ermis d'écrire
entre autres, dans «Schweizer Uhr» que « s'il y
avait de gros dividendes à p alp er, j' aurais une
autre attitude ». Je lui ai déj à rép ondu ailleurs,
disant qu'il jugeai t les autres à son aune, ce que
f ont toujo urs ceux qui voient une caricature
d'homme quand ils se regardent dans un miroir.

J 'aj outais qu'au lieu de s'oublier à écrire des
insanités, il f erait mieux de dire où ont été re-
montées les 6 à 800 grosses de baguettes 3%
livrées à un Américain.

C'était le thème de toutes les discussions. On
savait que le Syn dicat p atronal des p roduc-
teurs de la montre avait demandé une enquête
là-dessus. Nulle rectif ication n'avait non p lus
pa ru dans la « Tribune horlogère », ap rès un
article catégorique du 15 octobre 1933.

J 'ai eu la bonne f ortune de recevoir une ré-
p onse. Elle est ainsi conçue :

« Sans vouloir s'immiscer dans une p olémique
qui leur est étrangère , les Organ isations horlo-
gères suivantes (j 'abrège) : F. H:, Ubah, Ebau-
ches S. A., Société générale, déclarent ce qui
suit : 1. Aucun client d'Ebauches S. A. n'a p assé
de commande de 6 à 800 grosses de baguettes
3 3/A. 2. La succursale d'une maison américaine
aff iliée aux organisations suisses qui a p assé
les commandes les p lus imp ortantes dans cet
article est la succursale de Bienne de la maison
Bulova à New-York. 3. La succursale de Bienne
de la maison Bulova de New-York est membre
de l'Association bernoise des f abricants d'hor-
logerie. A ce titre elle a reçu et reçoit des ébau-
ches comme tous les membres, de la F. H. 4. La
maison Bulova f ait  terminer ses ébauches en
Suisse. 5. Un contrôle récent de Fidhor a établi
que toutes les ébauches achetées pa r la succur-
sale de Bienne de la maison Bulova à Ebauches
S. A., durant l'année 1933. ont été terminées en
Suisse, dans les ateliers de la maison Bulova
ou dans les ateliers de maisons . suisses aya nt
leur siège en Suisse ».

Pendant qu'ils tenaient ta plu me, ces mes-
sieurs eussent été bien insp irés de rép ondre à
une autre question , p osée ici-même, concernan i
la f ormule r f « 2 V a %  p our le calcul des f ournitu-
res de rhabillage.

Mais je pense que leur attention est retenue
p ar l'arrivée en Amérique de machines et de
techniciens, sur lesquels un télégramme récent
a f ourni des p récisions. Je m'y arrêterais volon-
tiers, si je n'avais déjà dû être trop long.

Henri BUHLER.

les cnlrclicns «le Rome

M. Mussolini (à droite) reçoit M. Dollfuss.

ÉCHOS
Un concours qui s'impose

Un j ury de tailleurs célèbres, de New-York
et d'Hollywood , vient de désigner « les dix
horr.mes les mieux habillés du monde ».

Lord Westmorland arrive en tête, bien mal-
gré lui, car il déclare que le iury a été idiot.
Les Français sont écrasés : M. de Fouj uières
n'est pas classé. M. de Waleffe non plus ai M.
Ghéron...

Il est vrai qu 'ils peuvent s'en consoler en
constatant que M. Eden et le prince de Galles
lui-même ont été éliminés du palmarès. Trop
peu classiques.

Pour nous, nous nous en moquons corrnMcte-
ment. Mais quand les tailleurs américains au-
i ont du temps de reste , nous serions bien heu-
reux qu 'ils organisent un concours pour la sup-
pression des manchettes, des supports -chaus-
settes, et l'élaboration d'un costutr e irusru<:n
permettant de marcher , de courir et même de
respirer.
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.Des représentations de «La Passion» , auront
lieu prochainement à Oberammergau. On est en
train d'améliorer les routes d' accès à la loca-
lité. A côté des costumes des principaux person-
nages dont plusieur s sont venus d'Orient , le ma-
gasin d'accessoires qu 'on peut visiter , renferme
de nombreux obj ets curieux Ceux qui attir ent le
plus l'attention, sont la couronne d'épines, com-
posée d'épines véritables , comme sur les ta-
bleaux des anciens maîtres, et la lance avec la-
quelle on perce le flanc du Christ. Cette lance
creuse, est remplie de couleur rouge qui figure
le sang. D'après les anciens livres de régie , le
Christ était jadis attaché sur la Croix , afin de
ne pas tomber , s'il s'évanouissait à la suite des
fatigues que lui imposait cette scène. La Croix
pèse plus d'un quintal et demi; et le Christ doit
réellement la porter sur la scène. Mais on n'as-
siste plus à la crucifixion proprement dite. Par-
mi les accessoires figurent encore les raisins de

Anny Rutz, qui représente la Vierge dans les
représentations de la Passion.

Chanaan , le trône du Pharaon avec des miroirs
et des plumes de paon , le berceau de Moïse, la
massue de Caïn et la table de la Cène qui date
des premiers temps de la Passion et semble co-
piée sur celle du célèbre tableau de Léonard de
Vinci. La tradition veut que l'âne portant Jésus
le j our des Rameaux soit touj ours fourni par le
village d'Unterammergau.

Dans les coulisses d'Oberammergau

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.80
Six mois 8.4»
Trois mois .. . . . . . . . .  • 4.'20

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois > i l .35 Un mois > 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chèq u es postaux 1V-B 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  10 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 et le mm
Etranger 18 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 et le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses SA
Bienne et succursale*

Je contemplais l'autre soir au cinéma Simplon
deux lutteurs américains aux prises.

C était peut-être encore du sport, mais c'était
déj à du brigandage.

En effet , tout était bon-
Prises dangereuses, torsion des doigts de pied,

claquement de vertèbres, crocs-en-j ambe et déboî-
tement de muscles, sans parler d'autres gentillesses
semblables.

C'était à se demander si à la fin du combat on
ramasserait le vaincu à la pelle et le vaincrueur sur
une civière.

Ce qui n'empêchait pas la foule d'applaudir fré-
nétiquement aux passages les plus écoeurants de
ce pancrace.

Il faut croire que la police des bords de l'Hud-
son est moins sévère que celle des bords de la
Reuss. Car voici l'entrefilet que je découpe dans
un journal romand sous le titre : « Le Tribunal
fédéral et la boxe » :

Une société de boxe de Lucerne, «Le Sporting»,
avait demandé l'autorisation d'organiser des séances
publiques. La police refusa en prétextant que ce sport
exerce sur la j eunesse une inf luence brutalisante.

La société fit appel au Conseil d'Etat 'du canton de
Lucerne , qui se rangea à l'opinion de la police.

«Le Sporting» se pourvut alors devant le Tribunal
fédéral. La section de droit de ce tribuna l a répon-
du:

«Qu 'à une époque où la vraie culture et la morale
populaire mar quent un recul affligeant , il ne lui appar-
tient pas d'entraver l'action d'un gouvernement qui a
le courage de réagir contre des tendances qui sont
étrangères à la civilisation.

»Les combats de coqs avec ergots d'acier et les
combats de taureaux sont des vestiges de la barbarie
et, de même, le goût qu 'un certain public peut prendre
à voir deux individus se démolir la figure est une for-
me du retour à la barbarie. '

C'est ce qui s'appelle envoyé.
On peut évidemment objecter que la boxe est

une excellente m.éthode de culture physique qui dé-
veloppe les réflexes et endurcit l'épi derme au point
de vous faire considérer une 85 chevaux oui voua
rentre dans 1 estomac comme une douce caresse !

Mais il est certain, hélas ! que trou de gens
déj à vivent par la force des circonstances dans une
atmosphère belliqueuse.

Inutile de leur donner encore un exemple qui
les inciterait à perfectionner leur uppercut en vue
de l'amélioration de la Société future !

Le père Piauertz.

h ̂ mjâbèanl



A I AHéPI* '̂ e sui!e ou Pour
lUtIGI époque à conve-

nu , mistmi >lu ou séparérnenl ,
grands locaux pouvant être
aménag és pour industr ie  Iran-
qui l le , dont un H l'élage , bien
éclairé , 70 m2, 9 tVnêiré s et le
second au rez-de-cli ;mssée . —
Offres sous chiffre P. D. 2183
an bureau de I'IMPAHTIAL . :lt&

QUICIG resetfondaU 'Uor:
logerie. meuhl»a et mus «enres
d'onj ets BLUH-BLUM, anti-
quaire. i\iui»;i IXoz IQw. 30-13

Petite Maison
Conviendrai!  pour petit rural ou
séjour d'été , Prix très bas. Wii
S'adr. au hnr. de l'«Impartial>.

A UPIHiri*  ̂ l 'étal de neuf
WCIIUI î» un moteur

électri que Vu H. P. 2200 t/ ra avec
poulie à gorge, mise en marche
réglable. Moteur à brancher sur
çompleur . lumière , cou rant con-
tinu. — S'adresser rue des, (4ra,nr
ces 6, au 1er étage , à gauche.

3889

If U9 Ut|a3<L sage de garage
ou clap ier — Offras sous chi ffre
A. 15. 3710 au bureau de l'iu-
FAIITIAI. . 3?1Q

A ¥<Mr& *U&™ ™:
ques , jr. 3 50 la paire ; un parrq-
quet amazone d un de la Uotom.
bie, chez .11. Kii 'chiioler , rue
du Nord 63. 3841'WÊà MÏM
de 2 et 3 chambres sont â louer
pour de suite ou époque à conve-
nir , rue de l'Industrie 24. Pri x
modiques. — S'atlr. à M. René
Bolliger , gérant , rue Fiitz-Gonr-
voisier 9. 3531

Ire Coiffeuse ^«'«mu,
S'atl f. au bureau Je I 'IMPAHTIAL .

39f)8
»—..uiijmi inii»g»ui

I pii na fllln !Ql»>ste . est deman-
UCUUC 11IIC , (iée pour travaux de
magasin , entrelien des marchan-
dises , quel ques commissions. -
Offres écrites t \u Magasin île Bi-
jouterie Paul Kramer, rue Léo-
pold -Roher l 48 50. 3i«j

Apprentiç fl PlPlSî!
16 ans, est demandée. Serait nour-
rie et logée. — Offres , avec réfé-
rences , a M. A Ber.k. horticul-
teur-fleuriste. Gare C. F. F.. T_,a
('baux-dé-Fonds. 3ffi2

1 nOPITlPnt '"• 3 P'é^3- puisme
liUgCHIC 111, et dépendances , w.-
c. intérieurs , grand corridor , est
a louer de stiile ou époque a con-
venir. - S'a d rue des Sorbiers 25.
au rez-de-chaussée , à gauche

308S

A iflIlPP r"e Nuïna-Uroz 126,
lUUCI , 4mo étage , remis com-

plètement à neuf , 3 pièces, bien
ensoleillé. — S'acjr.. à M. rJu|i|ar.
rue Nutria-Di-oz 131. 3K66

Â lnnop Pour le 30 aYril - aP"IUUCI , parlement de 8 piè-
ces, au soleil , à 3 minutes de la
station de Bonne-Fontaine. - S'a-
dresser Ep lature s 20 A. 327U

A iflIlPP Poul 'e  ̂ ^T"' ou
lUuCl , épflque é, oourenir , le

3me étage de la rue Lëopqld-Ro-
bert 19 de 4 chamores , chambre
de bonne et dépendances. Chauf-
fage central. — S'ad resser a M.
J.-J Kreuiier. 8173
—-7T-T r T7-- ! ' ¦ . i l l i

A l n i i n p  appartement de 3 cham-
IUUCI près , cuisine, vestibule ,

toutes dépendances , — S'adresser
rue du Parc 15, au rez=de-chaus-
sèn. à gauche. 1540

A lnilPP avantageusement ,
IUUCI , pour le 3U avril , bon

logement de 2 ou 3 pièces , sjiua,-
tion tranquille. — S'adres-er rue
de (a Promenade 10, au 1er éta-
ge, . 35,40

A iflIlPP pour le 31 Octobre 1934.
IUUCI , appartements de 2 piè-

ces, , quisine et dépendances , cham^
bre de bains installée , çha,ufiage
central. — S'adr. à M. R. Luthy ,
rue de Beau-Site 5. 3639

I etll lOgemeUt bres. cuisina et
toutes dépendances , à louer pour
cas imprévu. - S'adresser rue de
la Guarriôpe 19A, au rez-de-ohausr
m STfi!

A lnnpp P°ur fin Avri1' l0se-
. ivUDi , raent rie 2 pièces, cui.-

sine e( dépendances, grand j ar-
din. — S'adr. Reorêles 37, ru rez-
de.-olia .ufiH.ee. 3777

¦ V i

A lnnari  P°"r époque a conve-
1UUBI , n ir, Léopold .Roherl

30, 3me èiage., 4 pièces, chauffé ,
salle de bains installée , eau chau-
de l'hiver. — S'adresser au maga-
sin,  IW

A Innpp P°u r Ja * ATril 1934'n IUUCI , logement de 3 pièces
au soleil , w.-c. intérieurs, dépen-
dances et jardin. - S'ad. FrêneaS,
au 1er étage (Prévoyance ) , 396?

rhamhp o lirandqcuanihre meu-
liUttlllUIC. blèe. à 1 ou 2 lits , est
à Iquar. m. Même adressa, à ven-
dre 2 pardessus , 3768
S'adr  au bureau de I'IMPARTIAL .

tMttiffl fcf~ ffiSr
rue de la Serre 97, au 1er étage ,
à gauche. 3863

À opnHnn maublea divers, pen-
ÏGIIUI G, dulçs, piano et au-

tres objets. 3779
S'adr. au bureau de ['I MPARTIAL .

VPnîiPP c''occaslon. lit de mi-
ICUUI C Heu a fronton , lavabo

assorti, table de nuit , le tout en
bon état. - S'adresser rue Numa-
Droz 89, au 3me étage, à droite .

3989

On demande à acheter *ïZ
1 cornet à pislon ou 1 trompette
— Offres , avec prix , sous chiffre
B. P. 3775, au bureau de I'J M -
PARTIAL. 3775

liÊpf
énergi que et solvable cherché
comme AS-3279P-A o«62

Cancessionnaire exclusif
régional

Affaire  très laléreosanle.
donnan t  de gros bénéfices

Ifi 'Tire , avec références . DIFU-
SOR. Florissant 11, Genève.

IfÉIltit
de première force, bien int rodui t
auprès des l '.afes-Uestauran!s-l  16
te|s, i l rîuni id i - pour impor
Imite a (Taire - Ecrire avec ré-
férences , a Dt l ' lISOIt. Florissant
11, Qeneve. AS-3JÎ97-A 39d3

Maison de ^euphitel cherche

Mécanicien spécialiste
de la machine à écrire
pour la ré para t ion  de mach ines
de toutes marques. - Faire offres
a Ta*e postale 990. IVeu-
rhnlel P 1603-N 3784

Instituteur
do la .Suisse allemand " recevrait

de la Suisse française , désirant
fréquente "' une école secondaire
de ( endroit lècple gratuite ou de
la y i|le de Bàle). Jolie villa , chauf-
fage central et lou'es les commo-
dit és. Prix 120 fr. — Ecrire » M
li'ti lGENWliVTEIt. i n s t i t u t e u r .
Ther\yil (|Ja|e Carnpagne) - 367ti

On cherche

figpiWÉ*
Dames ou Messieurs , pour visi-
ter la clientèle particulière. Arti-
cles pratiques et de

vente facile
pour enaque ménage, etc. Ecnan
filions de poche. Travail agréa-
ble. Conditions avantageuses,. —
Eventuellement

fixe
et carte (celle-ci sera remboursée
$, la personne qui en posséderait
déj à up ei. — Offres, sons chiffre
OIV 506 S. , a Ôi-ell FÛMHli-
AiHioiiee.s. Molciii'c.

SA 1919 B 272t> 
Pour fro t i var  à peu de frais.

Situation Intéressante
Suisse ou é t ranger , adresSBtrVOUB
à l'Artois de la î'reswe, rue
du Rhône 23, Geueve. où des
milliers de journaux sont lus
chaque jour .  Succès rapide et cer-
ta in  ,1 H SfHWl- \ 20637

ST-A0BI1
A louer

dans maison d'ordre , bel appar-
tement moderne de 4 chambres ,
au sqlei.1, toutes dépendances, bal
cou, jardi p . prix avantageux. —
iS'adressar a M. G. A. BOUtt-
QÇIIV, $|-AHh|n , a881

Orûiiti U
lie 100 ma. chauffé , au centre , a
louer pour époque à convenir .
Conviendrait pour salle de réu^
nion , Oercle , Ping Pong. etc. -e-
S'adresser à M. Emile MOSËII ,
au Magasin, rue l|éapold-Ro»er!
91. ' T ¦" 399S

A louer pour époque à con-
venir , appartement moderne de
quatre pièces , cuisine , chauffage
central , chambres de bains ins-
tallée, j ardin pfltager. Prix avan-
tageux — Etude BaiMpd, et
Bergrer. Pommier 1, téjéph. 156,
ftenehàtel et Maurice Paris.
franges 8, Peseiix. 17331

Fr. 29.-
A vendre, 1 lit turc , d'occa-

sion , avec tête fixe, très propre :
au t res  modèles neufs. Prix avan -
tageux. Remontage de meubles
rembourrés et literie . Se rend a
domicile. «•» S'adresser en toute
confiance,  rue du Temple-
Allemand lO {vis a-vis du
N« l ) .  4033

3ournaux illustrés
et Revues à vendre anivs fec '
ture à 30 cts le kg. 18781Ï

LIBRAIRIE LUTHY

A IOUER
dans le Vignoble, app artement
de 9 chambres, cuisine et dépen-
dances , au rei-du-ehauBsée , avec
pet it rural , jardin potager , plan-
tage et verger avec de nombreux
arbres en plein rapport, situé au
Viaduc  près de Bou.ury. Convien-
drait  à neti t  ménago . - S'adresser
chez M. Maurice CAI'T . Rd.
Viaduc de boudry, Boudry,

3650

A louer
pour le 30 Avril

beau logement de 3 chambres ,
salle de bains et concierge. S'ad.
rue du Parc 112. 1er étage. 3879

A remettre, à H t - A u b i n
(Neuohà 'el i

fa petit m
avec colonne d' essence, sur route
cantonale.  Affaire intéressante. —
S'adresser ALFTIKIt . S t -Auhin .
Tél. 81.087 . P- 1667- N 3»5f

LOCAL
A louer , pour le 15 Mai , un

local bien situé , rez-de-chaussée.
id i ai i f laga centra). Bas piix. - S'a-
dresser rue du Nord 60. au 2me
étage , entra 10 h. et midi. 2K76

11IIFI13 hmu\
pour tout de suite ou époque à
convenir . A l' ouest de la ville , joli
appartement de 2 chambres ,
cuisine et dépendances. Prix mo-
déré. — S'adresser a. M. JuIeH
PtiltHËT. rue de la Paix 100.

36^6

pour le 31 octobre 1934, bel ap-
partement de 4 pièces , corridor
éclairé , salle de bains installée,
chauffage central , dans maison tran-
quille et d'ordre. — S' adresser
Parc 3Q. an 2mg étage, aaau

M EOIIER
pour cause de décès, de suite ou épo-
que à convenir , au centre île la ville ,
2me étage , 4 pièces , chauffage cen-
tral. Prix très avantageux. - S'adr.
chez Mme Ramseyer , rue du Puits 1.

3747

ApparU»
de 1 à 5 chambres sont à
louer de r .u i tu  ou 30/4 / 34 ,
qua, rt ier ouest , — S'adresser
le matin bureau rue Numa-
Droz 106. 3497

A louer
pour (put de suite , Petltes-Cro
settes 17, petit apparte m ent d'une
chambre et cuiajpe , — S'adresser
a Gérances et Coulentleux.
me Mopold Robert 32 344)

A louer
de Mniie .

à des prix exceptionnels

2me litage. Balance 12, ' S; *clianibri-s. 1 ct iiaine, vestibule ,
W:H. tnlériaur, Iqutes dépendan-
ces d'usage , part à la buanderie.

Mi Mn Hii uâsis
cuis ine , \V. U. modernes, toutes,
tépendançes d' uaa ij e , part à la
buanderie.

1er Étage, Collège 4, |JBR!
1 cuisine , W.O. monernes, toutes
dépendances d'usage, part à la
buanderie.

Pour visiter , s'adresser Laite-
rie Moderne, rue de la Balan-
ce }̂ ¦ 370?

A louer
pour tout de suite ou pour époque

à conv qnlr ;

uopittinrs'
de 3 et 4 chambres , cuisine et
dépendances, chambre de oatns.

Pour le 30 Avril 1934;

LÉopi-Botet!i,1'S:
bres , cuisine et dépendances ,

S'adresser Etude des Notaires
Alphonse BLANG et Jean PAYOT ,
rue Léopold-Robeit 66. 3862

COMMISSIO NNAIRE
On demande pour le 1er avril , je une homme de 16 à 18

ans pour les nettoyages et coutses . — Kaire oflres avec pré-
tentions de salaires sous Case postale 16239, La
Chaux-de-Fonds ,  %002

La Commune de La Chaux -de -Fond s offre à louer
nour le 30 avriTou époque a convenir

APPARTElilTS DE 3 CHAMBRES
et cuisine, confort moderne , avec ou sans chambre de ba'US, dans le
quartier de l'ouest, ainsi que :

1 logement de 3 chambres Boulevard de la Liberté
^'adresser a la Gérance des immeubles commu-

naux, Rue du Mnrel té  IS ;i t> - d

Appartement moderne de l pièces
à louer au 31 mars 1934,

à U rne dn Nord 183a, 2mfl étage , ^£iï&Gff i£L
Garages chauffés , Nord 187, cnn^n[r .de 8yile ou épo%49

S'adresser ati Bureau BIÉRI, rue du Nord 183. s. v. pi.
i i ¦ „ i- — —  '"-r :.1 — :¦. : .; ¦ ¦¦ . ,m "¦¦" ¦-¦ ¦ —¦¦ ¦ ¦ ¦"i ™ 1 ¦" "

J^tàm Uâlelois
^^p Le Lotte • La^haux de-Fonds
«̂ Ç Année scolaire 1934-35

Le Technicum Neucliàtelois prépare des apprentis pour
les professions gujYanles, :

A. Ecoles d'horlogerie
Durée da l'apprentissage

1. Techniciens , porteur du diplôme canton. Sans
2. ^habilleurs. 4 »
3. Praticiens, 3 » 6 mois
4. Praticiens-outilleurs , 4 » 6 »
3 Régleurs, 4 »
6, Acheveure, \ n .
7. Remonteurs de finissages et de mécanismes u"\™
a. PivoteuPS, variant
9. Acheveurs-pivoteurs , A „««10. fleheveurs-remonteurs, \ ? mois

11. Régleurs et rég leuses, 1" ans
12. Sertisseurs et sertisseuses, | 0 mois
13. Apprentissages de perfectionnement, accessi-

bles aux horlogers complets : Pratique de la retouche de
réglagevfRepassage de pièces compliquées. Rhabi llage
d'horlogerie et de pendulerie Pepdulerie de précision ou
chonoméirie. Formation d'aides-techniciens et dessina-
teurs , de chefs d'ébauches. *)

B. Ecoles de mécanique
1. Techniciens , pprteur du djplôme canton , i ans 6 mois
2. Praticiens-mécaniciens. Faiseurs

d'ètampés, QutiUeuP8- npr |ogers?Mécaniciens -réparateurs d auto-
mobiles , 4 ans

3. Apprentissages de perfectionnement *)

C. Ecole d'éiectrotechnique. Le Lotie
1. Techniciens, porteur du diplôme canton. 4 ans 6 mois
2. Praticiens, 4 »
3. Apprentissages de perfectionnement *)

D. Ecole de boites, La Cbaux-de-fonds
|. Tourneurs, ' la dernière année se 4 ans
t. Acheyeurs , ( tait en atelier privé 3 »
3. Apprentissages de perfectionnement *)

E. Ecole d'art, La Cbanx -de-ronds
i, Bijoutiers, 4 ans-2. Sertisseurs de pierres fines , 4 »
3, Graveurs-décorateurs ou

Graveurs sur acier 4ans
4. Apprentissages de perfectionnement *)

h Ecole de Travaux féminins, La Ctiaiix-dB-Fonds
1. Lingères, Sans
1 Lingéres-brodeuses, 3 »
3. Brodeuses. 3 »
4. Tricoteuses à la machine, % *5. Couturières pour dames, 3 »
6. Cours rapides , de G mois et i an suivant

les professions..
L'Ecole prépare des élèves pour un brevet d'enseignement

dans les Ecoles secondaires et professionnelles.
*; Le programme s'adapte aux besoins de chaque cas particulier.

Conditions d'admission s Les élèves libérés des clas-
ses primait es ont accès dans tputes les classes d'apprentis-
sage, à l'exception des classes techniques dans lesquelles ne
sont admis que des jeunes gens ayant une préparation gym-
nasiale (eu équivalente) dé 2 ans. L'examen d'orientation
professionnelle est obligatoire pour l'entrée au Technicum.

Bourses ; en faveur des éj èves appliqués, et de condition
modeste,

Délai d'inscription ; 34 mars 1934.
Formulaires d'admission , règlements, programmes, rensei-

gnements sont fournis par les Secrétariats des deux villes.
La Commission Supérieure.

PETITS POIS
TPI'i c*s" 'a 9ranc^ e k°îte
M mm net de 1 litre

•MKT* AESGHLIMANN¦M6 V ¦>- •». Raclsairal ZO

j Ê Ê ÊÊ Ê k

K ^haud?
Non, pas encore assez pour

passer, sans manteau, « entre

les gouttes», Ce serait car*

rénient imprudent

Laisser votre manteau d'hi*

ver dans Parrnoire? D'ao

Gord ! mais portez au moins

un manteau missaison PKZ:

c'est léger, agréable et cela

protège suffisamment.

Quant au prix , ,  ,

Fr. 58.- 68.- 78.- à 150.-

HI i Jî ——— ^.̂  ,i i t f

B U R G E R .K E H L & C O
LA CHAUX-DE-FONDS

4088 W, Rue LéoppldrîRobert



Nos sociétés et la vie artistique
au Val-de-Ruz

Villiers, le 16 mars 1934.
L'homme, sociable par essence, a touj ours

aimé à se grouper en sociétés, et notre Val-
de-Ruz n'a pas échappé à la règle commune.
Je dirai même que, comparativement à ce qui
se fait dans les villes voisines, la tendance à
la vie de sociétés est encore plus tncrée chez
nous que chez nos voisins les citadins, et cela
est facile à comprendre.

En effet , la forte population des villes per-
met à leurs habitants de choisir, parmi les nom-
breux groupements existants, celui dont le but
et l'activité répondent le mieux à leurs goûts
et à leurs aspirations ; tandis que, dans nos vil-
lages, la population est moins dense, et aussi
plus clairsemée ; en effet, dans la plupart de
nos localités , une fraction très importante des
habitants se trouve disséminée au long et au
large de lointains «environs», et constitue, cela
se comprend, un milieu des plus réfractaires au
recrutement des sociétés.

Il ne reste donc plus, pour alimenter les dif-
férents choeurs, fanfares , sections de gymnas-
tique, que le noyau de population concentré
dans les villages mêmes, et il arrive souvent
que, sollicité de côté et d'autre, le même per-
sonnage arrive 2 faire partie de trois sociétés
différentes, auquel cas j e je félicite,., tout en
plaignant son épouse, s'il est en puissance de
femme !

Nous n'avons pour ainsi dire point de village
quelque peu conséquent, qui ait. son. ou ses
choeurs mixtes, charmants assemblages, où il
arrive souvent que le «cœur» chante autant que
les lèvres ! N'oublions pas non plus les choeurs
d'hommes, d'un caractère forcément différent ,
dont les membres, après avoir mis tout leur
souffle , accompagné de toute leur âme, dans
l'exécution d'une partie de ténor ou de basse,
mettent — du moins certains d'entre eux —
dès 22 heures, toute leur intelligence au ser-
vice d'une autre «partie» , à trois on à quatre,
où les dièzes et les bémols f out placé à des
«nels tout gueux» et des «cinquante au roi» !

Parlerai-j e aussi des fanfares, libérales , radi-
cales, tempérantes ou autres ? Parlerai-j e de
l'Espoir, des Unions cadettes, des Eclaireurs,
qui sont en train de faire, de nos enfants , de
petites perfections difficilement égalables ?

Point n'est besoin d'insister. Nous avons beau-
coup de sociétés, qui j ouent, sans en avoir l'air,
un très grand rôle dans le développement in-
tellectuel et artistique de nos populations.

Il suffit, pour s'en rendre compte , de se re-
présenter ce qu'étaient ces sociétés il y a quel-
que vingt ou trente ans, et de voir ce qu'elles
sont actuellement. Je ne prétends pas que la
perfection soit atteinte , mais d'énormes progrès
ont été accomplis.

Dans les choeurs ou les fanfares, on puisait
j adis — sauf quelques exceptions — dans la
mine riche et variée, des chants populaires, et
l' on profitait de la production , qui fut  abondan-
te, d'Henri Qiroud , dont les chants, exempts de
fantaisies harmoniques ou mélodiques compli-
quées, plaisaient, parce qu 'ils s'adapt aient exac-
tement à la culture — qui était souvent une
«absence de culture» — musicale de ce temps-
là.

Depuis lors, que de changements sont surve-
nus! Tout d'abord le gramophone, puis la radio,
ont envahi nos maisons, d'où une élévation sen-
sible du niveau intellectuel et artistique des mas-
ses. Oh ! n'exagérons rien ! L'ascension dont j e
parle n'a rien qui rappelle la varappe, et l'éléva-
tion atteinte par l'ensemble des cerveaux « culti-
vables » de chez nous ne plafonne pas encore à
l'altitude du Mont-Everest... non, Chauroont
peut-être, et c'est déj à quelque chose. Mais 1 as-
cension s'accomplit, petit à petit, d'une marche
constante et sûre. Les programmes des soirées
de nos sociétés nous en fournissent la preuve,
puisqu 'on y lit de plus en plus des noms comme
Saint-Saëns, Beethoven, Mozart, sans compter
ceux des grands maîtres de l'opéra. Et détail ca-
ractéristique, nombre de musiciens de fanfares
qui , il y a quelques années, me disaient l'ennui
et l'indifférence qu 'ils éprouvaient à l'étude de
morceaux compliqués, me citent auj ourd'hui
avec un bri n de fierté bien légitime, les titres de
morceaux de grande classe qu 'ils ont à l'étude.
Peu à peu , ils y ont pris goût, et il fa ut aj outer
que la direction de ces . sociétés, assumée de plus
en plus par des professionnels, est certainement
pour beaucoup dans cette évolution de nos
chanteurs et musiciens, et par-là , de notre pu-
blic.

Le côté théâtral de nos soirées a également
subi cette impulsion ascendante. Il me souvient
qu 'au temps de ma prime j eunesse, c'est-à-dire
à l'âge où mes parents — plus sévères que ceux
¦d'à-présent ! — me j ugèrent suffisamment sorti
de l'enfance pour m'autoriser à fréquenter con-
certs et soirées, les pièces de théâtre que l'on y
donnait, et qui faisaient les délices des specta-
teurs d'alors, consistaient simplement en de
bonnes farces, bien bouffes , dans lesquelles un ,
ou quelquefoi s deux bègues représentaient l'élé-
ment comique.

Maintenant, après une période transitoire où
florissaient les sombres « drnrâmes » avec coups
de fusil et morts subites, nous en somimes arri-
vés à l'ère, bienvenue , des vraies comédies, aler-
tes et sp irituelles , dont beaucou p son t a un' !*es
d'une brillante renommée acquise au feu des théâ-
tres parisiens. Certaines de nos sociétés font

appel, pour l'exécution de ces pièces théâtrales,
à des groupes littéraires de villes voisines, ce
qui donne évidemment aux représentations un
lustre tout spécial, car les meilleurs de ces ac-
teurs citadins ont un j eu qui approche de beau-
coup celui des professionnels. Je me permets
cependant de déplorer l'appel, toujours plus fré-
quent, que l'on fait à ces sections littéraires, car,
outre que cela coûte cher, nos sociétaires cam-
pagnards , en renonçant à jouer eux-mêmes, per-
dent de fameuses occasions de développement
intellectuel et littéraire. Nous avons, au Val-de-
Ruz, disséminés ici et là , de fort bons acteurs et
actrices amateurs, et j e me demande si l'on ne
pourrait pas créer, chez nous aussi, une ou deux
sociétés théâtrales, qui pourraien t offrir leurs
services aux sociétés sœurs, à moins de frais ?

A. A.-D.

Lettre un M-ûe-ïïm
Encore la crise et la tourbe

Dams Se ceasratfon «le RiasucEaâriel

On nous écrit :
L'article « La Crise et la Tourbe », paru dans

ce j ournal le. 23 Février, a déj à eu des suites. Un
groupe d'intéressés de la commune de Brot-
Plamboz prirent la chose en mains, l'étudièrent
et convoquèrent tous les intéressés de la com-
mune à une assemblée qui eut lieu aux Petits-
Ponts le 5 Mars. Tous les convoqués répondi-
rent à l'appel. L'assemblée, après avoir discuté
la matière à fond, décida à l'unanimité de cher-
cher par tous les moyens légaux à augmenter
l'écoulement de la tourbe et de se mettre direc-
tement en relation avec l'Etat pour l'engager à
brûler le combustible national au lieu d'employer
la houille étrangère. A cet effet l'assemblée se
constitua en «Société d'agriculteurs-tourbiers de
la commune de Brot-Plamboz». Elle nomma un
comité de quatre membres. Celui-ci a été char-
gé de faire les démarches nécessaires auprès du
gouvernement du canton.

Il ne nous reste qu'à souhaiter à cette nouvel-
le association tout le succès qu'elle a le droit
d'attendre de son entreprise et d'espérer que
nos autorités feront leur possible pour venir en
aide à une industrie cantonale qui tend à dis-
paraître.

Cependant nos vastes tourbières de la vallée
de la Sagne et des Ponts fournissent plusieurs
espèces de tourbe quf sont ; la noire, la brune
et la tourbe fibreuse, qu'on appelle ici vulgai-
rement «le pelvou». La tourbe noire et brune se
trouve surtout sur la rive gauche du Bied.(Ruis-
seau qui traverse la vallée). Ici le «pelvou» est
inconnu. Pour la rive droite de la rivière c'est
le contraire, car le «pelvou» est plus répandu
que la tourbe noire et brune.

Nous avons vu dans notre article du 23 Fé-
vrier que la tourbe noire et brune pouvait rem-
placer avantageusement la houille pour l'alimen-
tation des chauffages centraux, ce qui malheu-
reusement n'est pas le cas pour le «pelvou», qui
est un combustible extrêmement léger, son
poids atteignant à peine le tiers de celui de la
tourbe noire.

Or le sort des agriculteurs-tourbiers qui ne
possèdent que des marais de «pelvou» est tout
aussi intéressant que celui de leurs confrères
aux marais de tourbe noire et brune. Partant de
la conviction que la campagne commencée par
les intéressés de la commune de Brot-Plamboz
pour l'augmentation de l'écoulement de leur
combustible sera couronnée du succès qu'elle
mérite, le problème de la tourbe ne serait ré-
solu qu'en partie puisque les propriétaires des
marais de «pelvou» ne participeraient qu'indi-
rectement à l'avantage du succès obtenu par
leurs confrères. Aussi pour donner une solution
entière à ce problème qui intéresse presque tou-
te la population d'une vallée, il serait de hau-
te importance si on parvenait à tirer parti de

ce «pelvou» pour d'autres usages que pour le
chauffage.

Je ne m'occuperai pas des recherches faites
par la chimie sur les facultés d'emploi de la
tourbe, qui, si j e suis bien informé, ont prouvé
que ce produit pouvait être utilisé pour une
quantité de choses, mais que le revenu ne cou-
vrait pas les frais d'exploitation. Par contre il
me semble que sans avoir recours à la science
de la chimie on arriverait à un résultat satisfai-
sant en utilisant cette tourbe légère et fibreuse
pour en faire de la « litière ». Il me semble qu'el-
le doit avoir toutes les qualités requises pour
cet usage.

. L'emploi de la litière de tourbe est assez ré-
pandu dans les cantons de la Suisse centrale ,
par exemple, et presque tous les jardiniers , hor •
ticulteurs et fleuristes du pays en utilisent une
grande quantité. Comme me le certifie un hom-
me versé dans la matière, M. Ischer, instituteur
des Petits-Ponts, la tourbe forme l'humus indis-
pensable pour certaines cultures spéciales Elle
peut être en outre considérée comme un en-
grais azoté. L'azote contenu dans la tourbe
n'étant pas immédiatement assimilable, c'est
donc un engrais lent dont l'influence se fait sen-
tir durant bien des années. De toute manière,
c'est une source d'azote remarquablement riche
et les engrais azotés sont assez chers.

Depuis longtemps déj à 1 industrie de la litière
de tourbe est répandue dans les pays voisins.
Il paraî t en outre qu 'un ancien Ponlier , le Dr
Favre, de Dornach, en avait suggéré ici cette
utilisation; suggestion qui n'eut pas de suite.
Vu que la Suisse utilise probablement quelcues
milliers de wagons de cette litière par i'.nr.ée,
il serait de haute importance pour nos tourbiè-
res nationales en général et cantonales en parti-
culier de faire étudier à fond cette question par
des personnes compétentes.

Toute cette litière nous vient de l'étranser et
nous avons ici des tourbières qui chaque année
perdent de leur valeur, parce que l'on préfère
l'importation d'une marchandise étrangère au
lieu de se contenter d'utiliser celle que notre
sol natal nous procure à profusion . Cette litière ,
ainsi que j'ai eu maintes fois l'occasion de le
voir , nous parvient de Hollande en ballots de
100 kgs. liés par d'étroits rubans de fer . \) est
probable que la tourbe noire ou brune ne se
prête pas bien pour la fabrication de la litière,
Par contre, il est v raisemblable que le « pel-
vou », ce combustible léger et fibreux , est me
matière qui se laisserait facilement transformer
en litière de première qualité. .

Pour en arrive r à ce résultat , il faudrait pro-
bablement étudier la fabrication sur les lieux ,
c'est-à-dire en Hollande , à moins que ces études
aient déj à été faites par un économiste ou un
savant quelconque qui se mettrai t à la dispo-
sition de l'entreprise ou de l'association qui se
chargerait de cette nouvelle exploitation. Il
va de soi que tous les travaux préparatif s (étu-
des, machines, etc.) exigeraient certains capi-
taux , qui naturellement ne peuvent être versés
par les petits propriétaires de marais de « pel-
vou ». Ici il faut que l'Etat d'une part et la Con-
fédération de l'autre se chargent de ces frais-
Nous avons une belle devise nationale qui dit
« Un pour tous, tous pour un » et qui à l'occa-
sion de toutes les fêtes fédérales , cantonales et
communales est rappelée aux citoyens. Eh bien!
il est temps de mettre cette belle devise en pra-
tique.

Si nous arrivions à fabriquer cette litière avec
notre tourbe ,il est hors de doute que nous par-
viendrons à verser sur le marché suisse une
marchandise équivalente aux produit s étran-
gers et sans doute à de meilleures conditions ,
car les frais de transport pour nos produits se-

raient insignifiants en comparaison de ceux de
Hollande. Il en résulterait inévitablement une
plus forte consommation et l'importation de la
paille étrangère diminuerait. Les centaines de
mille francs suisses que nous envoyons à l'é-
tranger pour la litière de tourbe et la paille
resteraient dans le pays. M. P.

En attendant la restauration des Habsbourg — qui entraînèrent VEurope dans la guerre der-
rière le sillage des Hohenzollern — voici la princesse Anton de Habsbourg, née lleana de
Roumanie et sœur du roi Carol. p renant la narole au cours d'un meeting des Heimwehren
à Môlding. — Décidément l 'Europ e n'a p as f ini de se débarrasser des monarchies décadentes

et irresp onsables.

Ce qui §c BBeass© en ,&ïflâi3*i&clfoe

Congrès romand des maîtres cordonniers
Le Congrès romand des Maîtres cordonniers,

organisé par la Société des Maîtres cordonniers
de La Chaux-de-Fonds sous la présidence de
M. M. Sandoz, a eu lieu dimanche 11 mars.

Cette manifestation professionnelle a débuté
par une collation offerte aux délégués en son
local, Café du Raisin.

A Midi , un modeste dîne r, servi à l'Hôtel de
France, lieu du Congrès, réun issait tous les dé-
légués et plusieurs membres de la section or-
ganisatrice. Au dessert , le président se fit un
plaisir de remettre au nom de la section un joli
gpbelet à trois de ses membres en souvenir du
60me anniversaire de la fondation de la société
qui se fêtait par la mêm e occasion ce j our-là.

Furent bénéficiaires du gobelet : MM. F. Af-
fentranger, avec 40 ans de sociétariat, soit die
1894 à 1934 ; J. Qloor, avec 37 ans de sociéta-
riat , soit de 1897 à 1934 ; J. Matzinger, avec 34
ans de sociétariat, soit de 1900 à 1934. Tous
trois sont également membres honoraires.

A l'ouverture de la partie administrative,
rassemblée a accueilli avec plaisir les saluta-
tions et les bons vœux- formulés par M. le pré-
fet A. Romang et les autorités communales qui
s'étaient fait excuser de ne pouvoir répondre
à l'invitation qui leur avait été présentée.

M. E. Heubi, président du Congrès, se fît un
plaisir également de remettre à la société jubi-
laire de La Chaux-de-Fonds, à l'occasion du
60me anniversaire, une j olie coupe offerte par
l'Association cantonale vaudoise.

Les délibérations concernant les rapports sur
l'activité du comité central, les démarches fai-
tes jusqu 'à ce jour aux autorités fédérales, les
actions énergiques entreprises par toutes les
sections et dans toute la Suisse pour obtenir de
nos autorités tant cantonales que fédérales des
mesures de protection contre l'avilissement des
prix , fruit de la libre concurrence et du déve-
loppement des ateliers mécaniques qui ruinent
Se véritable artisanat , lu fixation nécessaire d'un
pri x minima obligatoire, la classification des
cuirs suivant leu r mode de tannage, etc., etc.,
furent très nourries et occupèrent les quelque
50 participants jusqu 'à une heure assez avancée
du soir.

Tous les délégués emportèrent de cette la-
borieuse journée un souvenir des plus agréables
du court séj our qu 'ils avaient fait chez nous et
n 'eurent qu 'un regret , c'est de ne pouvoir visi-
ter plus complètement tout ce que la magnifi-
que brochure éditée par l'A. D C. leur promet-
tait.

Faisons voeu en les quittant qu'ils nous re-
viennent prochainement satisfaire leur curiosité.

M. S.

\ CHRONIQUE,
ï JohôJ£l -

^^S*«K'«HJ est d'un effet sûr et rapide contre
P̂ ^̂ wlrhusnaîlïnîe, §oatte, sciafi-
Kn»M )̂'iplï!SSe' raaux «te tfêfe, névral-
ïiir *4 c,ft Hl 83os rt 'efr®5^Memenft. 1̂
^^Çj,y5V, : : Togal excrète l'acide urique et tue
ïB ĵ ^k ^ jf ' massivement les microbes. Plus
mb^S^

mde 6000 attestations de médecins il S
j |BB MBI ^n tssal TOUS convaincrai 1

» HpÉrïiiî à la gentiane 1
P O U B Q U O I  donner la prefé-

ffiB Eai ronce a la SUZIî parmi tous les apé- ! j
TJjJIIP  ̂ r i l i fs  qui vous solli citent ? ! -;

1° PARCE QUE la Suze est un japéritif a uasé de racine de gen- ! ':

^JW i' PARCE QUE les bienfails
^B 

de la racine ne 
gentiane sont con- j

¦jfijr nus depuis les temps les plus

*¦ PARCE QUE les monta-
gnards onl toujours considéré la j
racine de gentiane comme une j

n*awa panaoce universelle;

4- PARC'- QUE la Suze addi '
! lionnée d'eau de rieltz el d' un zeste

! de citron désaltère s 1772V

«STO sans fatiguer l'estomac.
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Un interview avec Waller P. Oiry#ler
— La nouvelle Chrysler Airflow est d'un dessin naturel , c'est une voiture qui a pris une ligne et ] |

une forme d'après les nouvelles caractéristiques qu'elle contient ; nous avons étudiés les choses que i i
le public désire et nous avons construit une voilure qui les contient toutes. Laissez-moi illustrer ceci. ! |

Depuis des années nous nous sommes con- i i

Nous avons accroché nos poches aux poi- m ĵ ^^^m '̂I^̂ ^̂ SiS
Pourquoi ? Parce que les portes étaient ?"̂ ^̂ ^ "̂Z^^ ^~  |̂||

votre voiture à travers une porte aussi large ^^^S P""**™*8:*
que la moyenne des portes d'appartements .

Cela serait une grande chose n'est ce pas ? I?»**'**"-***. cv. ' » »*.->*feT^^^I^Ww»»̂ .!
! N'aimeriez-vous pas une voiture assez spa- i | j

cieuse pour que trois grandes personnes puis- La nouvelle A irflmo-Chrysler i
sent s'asseoir soit à l'avant , soit à l'arrière , à prof il véritablement scientif ique f
sans être serrées? i

Que diriez vous d'une voiture qui transporterai t ses passagers plus près de sol — une voiture !
qui naturellement posséderait une ligne longue et fuyante ?

I Et que dinez-vous de vous asseoir dans celte chambre circulante, sans ressentir de courants ] j
j ' d'air , sans entendre le mugissement assourdissant du vent ? Sans soulever de poussière sur n'im-
i porte quelle roule. ] !
] Ceci serail-il oui ou non un très grand perfectionnement? ' »
i Maintenant ne manquez pas de saisir ce point capita l : ! [

Que diriez-vous de circuler dans celte extraordi naire voiture à 115-120 ou 145 km. â l'heure,

i

sur les mauvaises routes, sur gravier , macadam , pavés, béton ou asphalte , sans secousse, avec un ' |
délassement complet. j j

Que diriez-vous de pouvoir lire le journal ou écrire alors que vous roulez à 130 km. à l'heure S
sur une route rugueuse? J [

Que diriez vous de pouvoir dormir dans votre voilure à 130 km. à l'heure. ^| N'avez-vous jamais essayé tout cela dans une voilure actuelle ? ( i
! Que diriez-vous de rouler à travers des nids de poules, des ornières, des caniveaux, sans vous ] j
J | crisper ou vous cramponner aux accoudoirs. < i
( i Y a-t- il quelqu 'un sur la terre qui ne reconnaîtr ait pas qu'un tel confort et une sécurité signifie- ] ]
J | raient littéralement la création de la «première véritable automobile» depuis l'invention de la loco-
11 motion à moteur ? J !
J | Et que diriez vous d'avoir en mains une voiture dont la lenue de route permettrai! de prendre les
i ! virages même sur du gravier, à 110 ou 115 km. à l'heure avec la môme assurance qu'un voilier J '
] | entrant au vent. < I
i i Que diriez- vous de pouvoir négliger toutes les bosses de la route? De ne jamais avoir l'impres- < '
| | sion d'être obligé de vous replier sur vous-même pour subir un cahol ? j >
i i La conduite d'une telle voiture serait , je pense, le plus ennivrant des plaisirs. J ]
j | Il semble difficilement possible qu'elle puisse exister. J [
i i Cela semble impossible n'est-ce pas ? 1 j
| Eh I bien tout cela existe vraiment dans la nouvelle Airflow Chrysler 1934. ] j
i Je ne ne puis vous faire sentir la conduite de celte voiture. Elle est tellement entièrement diffô- ] |
| rente de tout ce qui existe, que les idées ne peuvent pas la saisir tout à fait. Mais quand vous aurez
i circulé dans la nouvelle « Airtlow », vous saurez que je n'ai pas exagéré. ( '
[ La conduite de l'Airflow est d'une simplicité enfantine , elle possède un embraya ge automatique, J j
i la roue libre , les freins hydrauliques et , comble de raffinement, une boite de vitesse surmultipliée |,
| qui réduit automatiquement le nombre de tours du moteur de 30 °/0 aux vitesses exédant 72 km. à ] [
i l'heure. C'est la voiture la plus perfectionnée du monde. '&& AS 3541 A

Agence générale BLANC et PRICHE, rue du Léman, 9, Genève, et 45 Bundesgasse, Berne.
! Agence régionale : VIRCHRUJC et CHOU& St-Blalse i !
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V ^JEMMI
iL'kuife cîe -fôte âz morXxe os\ dk foin fe meif-

leut âép uxzA iÇSori seul iruœnvérueni est-'
que beaucoup de personnes ne peuwnir
pos (a ptfendrte* j
—Eue tépugne le p&is souvent" aux per-
sonnes de santé délicate qui auttiientpti^
cisémerâ ïe ptus besoin de faite une cutis M
d'nitile de j o i e  de mordue. C'esf à ces pet= Ë
sonnes-fa que nous îfecommandons donc a
(eJemaB du Dr AAXander qui, sous fotfrte I
sèche, associe les pt ^op riéïés ̂jf ^ccràes ĉ r h
dépucbiives de f'fûife de 'joie de mortae- à 8
un août exquis et a une digestiSifiJé p a tf a&e :
""Vnâ'jxB' exemple ce qu'un msïikAetâwus éa&

«J'ai ferii avec îa Jemaft -une expérience- sutp&z-
nante. J'en. ai dorme à un gariçon de 15 ans et j
demi, en plein développement. It avait, ainsi'
quif arrive souvent à cet âge, un teint impug j

Déjà aptes dix joutJs, on pouvait constate*' que
f a  p e a u  devenait p lus p u t e ,  et aujourd'hui, il
ne cteste puis aucune hxxe. des érWtons. Il est a&-
soiument notis de cloute que celte purifTcaiion.
du- sang est due au Jemaft et je puis îe-tecom- \

\j mandes: en. toute corwidion.»

Cette expérience est oonftrJrnée, sous fous
lés x&pp ods, p o t  tes tësuflab o&ienus chez
des aaufieSi

«ABS QOÛT BÉSAGRÉABJ* B

(A flêcoupef) m

Dr. A. Wander S. A., Berne

# 

Veuillez m'adresser un échantillon
gratuit de JEMALT.

J'ajoute 20 cts. en timbres-poste pour
le* frais de port

Nom i é ,— ¦ . ¦ ¦ , .i„ , g
Rue, _ (B 2)- l

D^AWanderSAjetJic lS!l==r=z==i^J, |

Maison
contenant 4 logements, à
vendre. Prix avanta-
geux. Conditions à débat-
tre. - Ecrire sous chiffre
E. B. 16140. au bureau
de I'I MPAHTIAL . 16140

faite Ëiin I Ot L i
L'Office des Faillites procédera dès le mardi 20 mars de 0 h. à

midi et de 14 a 18 h., au magasin rue Leopold 7. à la vente de gré
a gré de toute la marchandise dépendnnt de la masse, soit lampes,
lustres, articles se rattachant â l'électricité, cuisinière à gaz, etc.

Vente au comptant P 2450 G 4052
Office doa FaUlttea de La Cham-de-Fondt.

l ^̂ Ŝ  f  M t̂fV 
pgi> Q|J

Caisse de Prêts sur Gages
Les nantissements non renouvelés du 30 juin 1933 au 30 septembre

1933. N» 27.654 au 28 58i seront vendus par voie d'enchères publiques
le mardi 20 mars 1934, a 14 heures, rue des Gran-
ges 4, vêtements, horlogurie , bijouterie , argenterie régulateurs,
machine à coudre et divers. Vente au comptant.

Le Greffier du Tribunal II:
3546 Ch. SIEBEH.

Ecole de commerce

Ruedy
Berne
Téléphone 31 030
Bollwerk 35
Fondé en 1S75

Cours d'allemand
le 26 avril

Cours commerciaux
Comptab i l i t é , sténographie
Aimé Paris, dactylographie ,
correspondance, calcul, etc.

Résul tais  assurés
Placement des élèves
Meilleures références 3733
Prospectus sur demande

'CUREde PRiNTEMPS'
£/j Sf k ?^ &.  Voici le printemps et déjà les bour-

I $JV ?+ÊBL ^\ >îeon8 commencent à s'ouvrir. C'est
l fr'îv '̂S» I '8 moment de Penser à la Sanl6,

Vjguw' I car, de mémo que la sève dans la
\ >W^& / Pla"le- '° Sang subit une surnetivi-
V^nilKv ^e c*rcu 'allon > 1"' Peu ' amener
vinF 'e3 P'U8 8raT8S désordres.

Exiger ce portrait Une expérience déplus de quarante—¦ années nous permet d'affirmer que la
JOUVENCE de l'abbé SOUIIY , composée de plantes
inoffensives , jouissant de propriétés spéciales bien dé-
finies, est le meilleur régulateur du sang qui soit connu,

La JOUVENCE de l'abbé SOUltY détruit les ger-
mes de la maladie , tamise le sang qu 'elle fait circuler
librement, et en fin de compte répare tout l'organisme.

UNE CURE avec la

JOUVENCE DE L'ABBÈ SOURY
c'est la guérison certaine sans poisons, de toutes les
Maladies intérieures de la Femme.

C'EST UNE ASSUKA.NGE
contre les accidents du Retour d'Age, Métrite, Fi-
brome, Hémorragies, Pertes blanches, Troubles de \
la Circulation du Sang, Hémorroïdes, Phlébites , Va-
rices, Etourdissements, Chaleurs. Vapeurs, Vertiges,
etc.

Prendre la JOUVENCE de l'abbé SOUltY. c'est
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses ;

; s'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc.
La JOUVENCE de l'ABBË SOURY se trouve

dans toutes les pharmacies,
PRIX : le flacon LIQUIDE, fr. 3.KO suisses

» PILULES, fr. 3.— »
Dépôt général pour la SUISSE : Pharmacie

des Borgnes, Quai des Berguas 21, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY
et la signature lYlag, DUMONTIER en rouge

y AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLAC ER M,

ê 

Commune de La Chaux-de-Fonds

lîiS M IHHB
La Direction des Travaux Publics invite les pro-

priétaires qui n'y ont pas encore pourvu , à faire enlever
la glace sur les trottoirs. Elle les rend attentifs aux
prescriptions des articles 62 et 64 du Règlement sur la police
des constructions 133 et 134 du Règlement général de police.

La Chaux-de-Fonds , le 14 mars 1034.
3939 Direction des Tcavaax Publics.
HHIIMHIHUMHI mil lllllllll lllllll HlllsWâTWJWMTBTTflIMBaî Bni

RADIOS
A

Achetez
un appareil de

radio, après avoir de-
mandé les conditions et

une soumission sans
engagement 86S8

a la
WÊ/à

manufaclore Jurassienne S. B.
Tél. 22.850 Rue du Crêt 5-7 T<I. 22.850

Concessionnaires autorisés
Marques : PHILIPS et MEDIATOR

Facilités de payements
Escompte au comptant

Location. Reprises d' anciens modèles• 
RHUMATISMES, fati gues après sports etc. 4gh

Une fr iction avec. l 'U l -LINE et votre douleur s'apaise W
en venle clans toutes les pharm. à défaut aviser dépôt général
maison Ohs. Rufener , 8 Montctiotsy, Genève, qui transmettra .



Ni oui, ni non
M. Musy n'a pas encore pris de

détermination
(De notre corresp ondant de Berne)

Berne, le 16 mars.
Depuis lundi , ce ne sont que bruits et démen-

tis concernant la démission probable, prochaine ,
éventuelle de M. Musy. Il résulte de tout ce
manège un embarras, un malaise dont on se
passerait bien à la veille d'une importante élec-
tion au Conseil fédéral. Aussi, jeudi soir, appre-
nait-on avec satisfaction que M. Musy avait, au
cours d'une séance extraordinaire, assuré ses
collègues qu 'il ferait connaître sa décision ven-
dredi matin. On apprenait en même temps, par
une voie détournée (car les conseillers fédé-
raux avaient décidé de garde r le plus grand se-
cret là-dessus) que le chef du département des
finances avait posé certaines conditions. Mais
ces conditions pouvaient être examinées et dis-
cutées rapi dement ; c'était du moins ce qu 'on
pouvait déduire des déclarations catégoriques
faites à la presse et selon lesquelles la situation
serait éclaircie le lendemain matin.

Or, vendredi, plusieurs journaux annonçaient
que le « programme en huit points » de M. Mu-
sy avait le caractère d'un véritable ultimatum.
Un de nos confrères parlait même d'une, sorte
de « pression morale » exercée sur .les membres
du Conseil fédéral. De telles nouvelles j etèrent
l'émoi parmi les parlementaires et, dans les
couloirs , on entendait dire couramment qu 'après
cela la situation de M. Musy n'était plus tena-
ble. On s'attendait donc, plus que j amais à re-
cevoir, à midi, la nouvelle officielle de la dé-
mission et les réflexions de personnalités haut
placées ne faisaient que confirmer cette impres-
sion.

Mais les informations sensationnelles citées
plus haut semblent au dernier moment avoir
produit sur nos gouvernants, l'effet exactement
contraire à celui qu'on escomptait et sans doute
n'ont-ils pas voulu avoir l'air de céder à une
pression extérieure. En effet, à l'issue de la
séance, on remettait aux j ournalistes le comrn/u-
niqué suivant :

Au cours de la séance de vendredi matin M.
Musy a fait à ses collègues la déclaration ci-a-
près : En raison du désir exprimé par le Conseil
fédéral de me voir lui continuer ma collabora-
tion et des nombreuses instances faites auprès
de moi, j'ai décidé d'aj ourner ma définitive dé-
termination jusqu'au moment où le Conseil fé-
déral , ayant eu le temps d'examiner les proposi-
tions que j e lui ai soumises, aura pris position à
ce suj et. Les solutions proposées, qui sont de
nature à parer aux graves difficultés économi-
ques et financières qui inquiètent l'opinion publi-
que et sont à la base de la crise de confiance ac-
tuelle n'étant pas nouvelles, je considère que
cette détermination pourra intervenir très pro-
chainement

En prenant connaissance de cette déclaration ,
le Conseil fédéral a constaté que les nouvelles
parues dans certains j ournaux du matin et lais-
sant supposer des divergences de vues d'ordre
strictement politique sur l'opportunité d'étudier
avec tout le soin voulu les propositions formu-
lées par le chef du département des finances et
des douanes, ne correspondent pas à la réalité,
l'attitude des membres du Conseil fédéral ayant
au contraire été parfaitement unanime.

Tout cela ne résoud rien, ne nous apprend
rien,, si ce n'est qu'il n'y aura pas deux sièges
gouvernementaux à repourvoir j eudi prochain.
Mais personne ne nous a assuré que la question
ne sera pas reprise en j uin et si M Musy s'en
va ad ors, il n'est pas impossible qu'une nouvelle
démission, la troisième de l'année, soit annon-
cée pour septembre. La Suisse, si fière de la
stabilité ministérielle, inaugurerait-elle le sys-
tème des « crises perlées » ? Q. P.

L actualité suisse

Chronicaye jurassienne
A Péry. — Stupfde plaisanterie.

Un automobiliste de passage à Péry a été,
l'autre soir, victime d'une bien sAuipide plaisan-
terie, Il avait laissé son automobile devant un
établissement public du village. Quand il voulut
partir, il constata la disparition de sa voiture.
On fit des recherches, qui restèrent longtemps
vaines. Finalement la police fut avisée, et au
milieu de la nuit le véhicule fut retrouvé au bas
d'un talus, fort heureusement sans avoir été en-
dommagé. On eut, néanmoins, beaucoup de
peine à ramener la voiture sur le chemin et il
fallut avoir recours à une machine de secours
mandée à un garage de Bienne.

On conviendra qu'il y a des gens — I doit
s'agir de j eunes gens — qui ne savent réelle-
ment que faire de leur temps.
A Tavannes. — En manipulant un pistolet.

En manipulant un pistolet , un garçon de 14
ans a blessé un de ses camarades et l'a atteint
dans le flanc. L'infortuné j eune homme a été
conduit immédiatement à l'hôpital où il a été
radiographié. On ne peut encore se prononcer
sur l'état du blessé.
Sonceboz. — Plantations détruites.

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Des enfants de la localité qui s'amusaient dans

des j eunes plantations de la commune bourgeoi-
se ont mis le feu aux arbustes, qui furent
détruits sur quelques dizaines de mètres carrés
de surface. Des personnes purent intervenir à

temps. On ne saurait assez recommander aux
enfants et même aux grandes personnes d'être
prudents quand ils se rendent en forêt.

Chronique neuchateloise
A Dombresson. — Une belle conférence.
(Corr.) — Jeudi soir , devant une salle trop peu

garnie , M. le professeur De la Harpe, de l'Univer-
sité de Neudhâtel , appelé par le Comité des Cau-
series du jeudi et la Commission scolaire , déve-
loppa un suj et des plus intéressants : «La Suisse
d'hier et la Suisse d'auj ourd'hui. » Tour à tour
éloquent , familier ou enj oué, le conférencier sut
faire un tableau exact et concis de ce que fut la
Suisse dans son histoire, de ce qu'elle est ac-
tuellement , et en tira des leçons d'une grande
élévation.
Examens d'Etat 1934.

Les examens écrits du brevet de connaissan-
ces ont eu lieu les 12 13 et 14 mars, à l'Ecole
normale cantonale et aux Ecoles normales de
Fleurier , du Locle et de La Chaux-de-Fonds.

Le nombre des candidats inscrits était de 39 ;
ils se répartissent comme suit :
Ecole normale cantonale Neuohâtel, 4 aspirants.

9 aspirantes.
Ecole normale Fleurier , 1 aspirant , 4 aspirantes.
Ecole normale Le Locle, 2 aspirants. 3 aspiran-

tes.
Ecole normale La Chaux-de-Fonds, 4 aspirants ,

10 aspirantes.
Candidats non élèves des écoles, 2 aspirants.

10 aspirants et 25 aspirantes ont été admis
aux examens oraux et pratiques par la com-
mission des examens.

Les examens oraux et pratiques auront lieu
aux différents sièges d'examens du 23 mars
au 4 avril.
Au Locle. — Festival de musique franco-suisse.

(Corr.) — Le Festival de musique franco-
suisse aura lieu au Locle les 2 et 3 j uin pro-
chains. Un comité vient d'être nommé pour l'or-
ganisation de cette manifestation qui s'annonce
comme devant avoir un grand succès : quinze
sociétés ont déj à assuré leur participation, har-
monies, fanfares, chorales, clubs d'accordéons du
Jura neuohâtelois et de la Franche-Comté. Une
cantine montée sur la Place de l'Usine électri-
que pourra contenir 1600 personnes.

Le Comité d'organisation s'est assuré le con-
cours de. solistes de valeur : Mme Berthe de
Vigier, soprano, de Soleure, M. Ernest Bauer, té-
nor, de Genève, Mme Perret-Wyss, soprano, du
Locle, M. Léon Durot, trombone solo de l'Or-
chestre de la Suisse romande, M. René P. Pou-
lin, chef d'orchestre du Casino de Genève, fan-
taisiste musical que les sans-filistes connaissent
bien. Deux clowns musicaux de renom, Géo et
Mistral du cirque Medrano de Paris, apporteront
leur concours aux spectacles populaires prévus
durant le Festival.

Chronique musicale
M. André Bourquin et l'Orchestre L'Odéon au

Temple indépendant
Décidément nos Odéonistes ont le vent en

poupe. Depuis quelques années, sous la conduite
de leur excellent ohef M. Faller, et de ses col-
laborateurs, ils se perfectionnent inlassable-
ment. Et il n'y a pour ainsi dire pas un concert
durant lequel on ne puisse enregistrer un pro-
grès ou un autre.

Hier soir, au Temple Indépendant, ils ont de
nouveau prouvé ce que nous venons de dire.
Rarement, nous semble-t-il, les avons-nous en-
tendu j ouer avec tant de chaleur et de cohésion.
Les cordes ont de ces suavités qui vous pénè-
trent et aj outent au coloris de l'ensemble.

La symphonie en Do maj . de Cari v._ Ditters-
dori, éditée en 1896 par Kretschmar, fut émi-
nemment délectable. Nous avons pu apprécier
la juste valeur de ce maître si fécond, qui eut
le malheur de se voir tomber dans l'oubli de son
vivant déj à, distancé par Haydn et Mozart.
Cette œuvre est charmante et contient en ger-
me tout le développement futur de l'orchestre.

C'est le mérite de l'Orchestre symphonie, ue
l'Odéon d'en avoir su donner une exécution très
poussée et très allègre.

Venons-en au quintette de Danzi, enlevé avec
un brio et une sûreté remarquables, par MM.
Ami Cornu, flûtiste, ûhs Von Gunten, haut-
boïste, Marcel Buhler, clarinettiste, Aimé Ca-
larme, corniste, et Englin, bassoniste.

Ce fut un instant d'intimité qui laissera le
meilleur souvenir.

Nous ne pouvons qu'applaudir à l'idée de
faire valoir de temps en temps, les chefs de
pupitres en de petits ensembles qui , tout en
les faisant travailler au maximum, leur procure
l'occasion de se connaître musicalement, tou-
îours davantage, pour le plus grand profit de
l'ensemble tout entier. Nous ne cacherons pas
que le dernier Allegretto de cette page eût ga-
gné , selon nous , à être pris légèrement plus au
ralenti , vu sa grande difficulté. Mais l'impres-
sion d'ensemble fut excellente.

La Symphonie en Ut min. d« Salnt-Saëns cou-
ronna cette audition de toute sa majestueuse
grandeur. Nos compliments à M. Faller. Le so-
liste, M. André Bourquin , organiste du Locle,
et l'orchestre, ont construit l'oeuvre pied à pied,
gradation par gradation , en ménageant les ef-
fets, ciselant les contours, vivifiant les coloris.
Et c'est profondément subj ugué , que nous

avons entendu sonner les dernières fanfares de
cette oeuvre, non seulement dédiée à la mémoi-
re de Liszt, mais toute soulevée de la pensée des
préludes symphoniques, tout en étant bien du
maître français.

Riche soirée à tous points de vue, donnée de-
vant un bel auditoire , que nous aurions aimé
encore plus dense.

Pierre DESTOUCHES.

C®aiununi€p9és
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage pas le journal.)

Marlène Dietrich dans «Cantique d'Amour».
Marlène Dietrich fait toujours sensation , car il

est peu d'artistes qui exercent, autant qu 'elle , une
aussi intense attraction , et, «Cantique d'Amour»
affirme une fois de plus à quel point elle peut
émouvoir et subjuguer le public. Et , à l'attention
passionnée avec laquelle on suit le développe-
ment de l'action dont elle est la protagoniste,
s'aj oute encore la surprise de découvrir, au dé-
but du . film, une Marlène inconnue , en un per-
sonnage de j eune fille pleine de candeur , aspect ,
sous lequel on ne l'avait encore j amais vue.«Can-
tique d'Amour », un très beau film — parlant
français — simple , humain, a fait un début sen-
sationnel hier soir à la Scala.
« Non coupable » au Capltole.

«Non coupable» est un film conçu suivant une
formule inédite des plus ingénieuses avec une
mise en scène très adroitement réalisée par Er-
ic Kenton. «Non Coupable» bénéficie d'une inter-
prétation exceptionnelle en tête de laquelle fi-
gurent Edmund Lowe, Victor Mac Laglen, Ri-
chard Arien, trois artistes populaires et extrê-
mement sympathiques. Une intrigue dont les
complications vont j usqu'à l'angoisse, du mys-
tère, de l'imprévu allié à de l'humour , voilà tout
ce qu 'offre» Non coupable» véritable prototype
du film d'aventures et d'action.Production Para-
mount parlée français.

Apollo : « La Bataille des Sexes» (L'Etorn:!
Problème), avec Jean Hersholt. Phyllis H^ver ,
Belle Bennett , Don Alvarado et Sally 0 Ne:l.
Passionnante comédie dramatique. Matinée di-
manche à 15 h. 30.
L'Evangile pour tous.

Mardi soir, à la Chapelle Méthodiste, aura
lieu la grande réunion hebdomadaire. Le suj et
qui sera traité s'adresse à tous et ne manquera
pas d'être une occasion d'encouragement et
d'affermissement. Invitation cordiale à chacun.
Récital de piano par Mlle H. Dubois.

Le Centre d'Education ouvrière n'a pas vou-
lu clore la saison sans offrir encore une fois à
ses auditeurs d'entendre de belle et bonne mu-
sique.

Il a fait appel à Mlle Hélène Dubois, pianiste
diplômée du Conservatoire de Genève, élève de
M. Johnny Aubert, qui a bien voulu consentir à
nous donner un récital. Elle a préparé pour
nous un beau programme de choix com-
portant des œuvres de différentes époques, et
particulièrement l'émouvante sonate en sd bé-
mol de Mozart et l'Appassionata, de Beethoven.
C'est une manifestation à ne pas manquer, ceci
d'autant moins qu 'elle est offerte gratuitement à
tous ceux qui suivent et apprécient nos cours,
ainsi qu 'à tous ceux qui ne les connaissent pas
encore et qui trouveront, à cette occasion,
moyen de lier connaissance avec notre institu-
tion.

Le concert aura lieu mardi soir, à 20 h. 15,
dans la grande salle du Cercle Ouvrier. Invita-
tion très cordiale à chacun.
Assemblée annuelle de la Ligue contre la Tu-

berculose.
Toutes les personnes s'intéressant à la lutte

contre la Tuberculose sont invitées à assister à
l'assemblée annuelle de la Ligue, lundi 19 cou-
rant à 20 h. 15, au Collège industriel (Salle Sté-
bler).
Mme LHy Dupré et M. Adrien Calarae en Art

social.
Nous rappelons le grand concert gratuit qui

se donnera demain soir au Temple Indépen-
dant , avec Mme Lily Dupré , cantatrice, accom-
pagnée de M. Adrien Calame. De son admirable
voix de soprano, Mme Dupré chantera du Mo-
zart, du Schubert, du Grieg, du Duparc, du
Fauré... Un for t beau programme convenant à
une grande artiste.
Au Cercle Ouvrier.

C'est donc demain 18 mars que la Théâtrale
ouvrière de Neuchâtel présentera au Cercle
Ouvrie r « le Mystère de la chambre j aune ».

Ces cinq actes, qui ont fait la gloire de Gas-
ton Leroux , forment un ensemble à la fois très
divertissant et très terrifiant; fertile en péri-
péties , en coups de théâtre pariois imprévus.

Ce n'est pas précisément un drame; c'est plu-
tôt une histoire extraordinaire.

M. Gaston Leroux a ménagé cet étonnant ré-
cit avec une intelligence , une exactitude , un
sens de l'effet et de la surprise tout à fait re-
marquables.

Bref , c'est une de ces pièces que chacun aime
à voir.

Les Armes-Réunies à Bel-Air.
Nous recommandons le beau concert qui sera

donn é dimanche après-midi , dès 15 heures, dans
la grande salle de Bel-Air, avec le précieux
concours de Mademoiselle Piquette Hoefel,
mezzo-soprano. Au piano d'accompagnement M.
Max Scheimbet, prof.
Eglise nationale.

Dimanche à 11 h. au Temple de l'Abeille :
proposition concernant la nomination de nou-
veaux pasteurs. Les paroissiens sont priés d'y
assister nombreux.
Technicum neuchâtelois.

Nouvelle année scolaire. Voir annonce.
Les sociétés ouvrières de chant, de musique et

de gymnastique
donneront samedi soir et dimanche après-midi,
17 et 18 mars, deux grands concerts-variétés
dans la grande salle du Cercle Ouvrier, Maison
du Peuple. Deux programmes., variés à souhait,
feeront passer quelques heures agréables à tous
ceux qui voudront bien s'y rendre. Samedi soir,
après le concert, un bon orchestre conduira la
danse.

Radio-programme
Samedi 17 mars

Radio Suisse romande : 6.45 Leçon de gym-
nastique. 12.30 Dernières nouve'les. 12.40 Dis-
ques. 16.00 (de Lugano) Concert. 18.00 Feuille-
ton pour les petits. 18.20 Entretien pour la jeu-
nesse : Le Musée d'art et d'histoire de la VÏUe
de Genève. 18.40 Le B. I. T. s'informe et in-
forme... causerie. 19.00 Sonnerie des cloches.
19.03 « Les progrès techniques de l'automo-
bile, causerie. 19-30 Radio-chronique. 20.00 Deu-
xième Quatuor Glazounov. 20.25 « Les oetits
métiers de Paris ». 20.45 Cabaret. 22.00 Der-
nières nouvelles. 22.30 Musique de danse du bal
organisé par la Section genevoise de l'A. C. S.

Radio Suisse alémanique : 6.30 Cours de
gymnastique. 10.20 Radio-scolaire : conférence.
12.00, 12.40, 18.00, 19.30 Disques. 13.15 Les
chansons du samedi 13.45, 19.20 Causeries. 14.30
Concert par un club d'accordéonistes. 16 00
(Lugano). 19.00 Sonnerie des cloches des églises
de Zurich. 20.00 Pièce radiophonique. 22.10
Musique de danse.

Radio Suisse italienne : 12.00. 16.00 Disques.
12.32, 13.05, 20.00 Orchestre. 16.40 Duos pour
deux violons. 17.10 Danses. 17.30 Les dansons
de nos grand'mères. 19.15 I Tre Menestreili.
21.00 Musique moderne italienne, par un irio.
22.15 Musique de jazz .

Dimanche 18 Mars
Radio Suisse romande. — 9.50 Xlme Salon de

l'automobile. Reportage du kilomètre lancé et
course de côte des motocyclettes. Kilomètre ar-
rêté et course de côte des automobiles. 10.40
Culte protestant. 11.00 Disques. 12.30 Derniè-
res nouvelles. 12.35 Suite du concert. 15.30 Con-
cert. 18.00 Entretiens... 18.20 Quelques disques.
18.30 Causerie religieuse catholique. 19 00 Ré-cita] d'orgue. 19.30 Le dimanche sportif. 20.00
L'âme enfantine en musique. 20.30 Concert.
21.55 Dernières nouvelles sportives. 22.00 Der-
nières nouvelles.

Radio Suisse alémanique. — 10.45, 12.00,
12.40, 15-30, 16.00, 17.45, 19.05, 19.50, 21.10, con-
cert.

Radio Svizzera Italiana. — 11.00, 12.02, 12.30,
13.05, 13.35, 16 00, 17.15, 20.00, 21.15, concert.

Strasbourg 17.00 La Rédemption, Oratorio. —
Radio-Paris 20.00 Cirque Radio-Paris. — Pra-
gue 21.00 Comtesse Maritza , Opérette.

LES CORS
DISPARAISSENT

JKS&
% Sjjr >SB5

Après ce bain laiteux d'oxygène
Pour s'en débarrasser sans douleur ni danger,

ajoutez des Saltiates Rodel l à de l'eau jusqu 'à ce
qu 'elle ait l'apparence du lait. Quand vous plon-
gez vos pieds dans ce bain laiteux , les cors sont
amollis h tel point que vous pouvez les extirper
sans douleur , en entier et avec leur racine.
L'enflure diminue et vous pouvez marcher tout
le jour ou danser toute une nuit avec aisance.
Les Sallrates Rodell sont recommandés et ven-
dus partout par les Pharmaciens à un prix in- a
signifiant. ¦»
Paquet de 250 gr» 1,60 Paquet de 500 grs 2,70 |§Uhlmann Eyrand S. A.. Agent» Cfaifran» pour la Saisie, GenèveiMïïwmilTTnMyMinrTMii^MBMiiiii.i ro

Football . — La Chaux-de-Fonds-Blenne
Un rappel ; le match de demain au Parc des

Sports de la Charrière : Biennois contre Chaux-
de-Fonniers, derby entre le Haut et le Bas,
match revanche, superbe rencontre entre deux
équipes terriblement tout près l'une de l'autre,
formidable match de football et prestige spor-
tif à sauvegarder d'un côté, à défendre de l'au-
tre. « Aléa j acta est ».

SPORTS

dm cff ltenoke £'<zMemmd
anvoyez vos enfants  au Lycée Humboldt . Préparation
•onsciencieuse aux examens ; seclion spéciale pour la for-
¦nation commerciale pratique. Petites classes mobiles.P rospectus H. 21 sur demande. 3501

Lycée Humboldt Berne, sciressiistr. 23
La nouvelle génération...
¦l 'emp loie plus ni blaireau , ni savon pour se raser. La
' i i è m e  Razvile a remplacé tout ça. On l'élend en un clin

l 'œil avec le doi gt et de suite le rasoir jtli sse. Finies les
l'.oupures et les irri tations. Au contraire , une sensation de
louceur et un parfum frais Pour une barbe t rès dure ,
bien moui l ler  avanl l'application. Si vous ne la trouve»

I.IR chez votre fournisseur , envoyez fr , 1 50 en timbre s à
Uhlmann-Eyraud  S. A., Genève qui vous fera livrer nn
nbe pour 30 barbes. (Se recommander de ce journal . )

AS 3456 A 84041
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I prépare tris bien — 25 ans de succès

1 
MATURITE FÉDÉRALE

Poly
BACCALAUREATS

Demandez le prospectus A B

H ECOLE DE COMMERCE
ET DE LANGUES

2 

Cours complets semestriels, annuels
et bisannuels

Diplôme commercial supérieur
Baccalauréat commercial

Demandez le prospectus C

Professeurs qualifiés
Enseignement individuel par petits groupes mobiles

j Progrès rapides

RÉOUVERTURE : 16 AVRIL 1934

Ecole Cantonale
E*OISIBn€KIÏIBUY

Gymnase préparant aux examens de maturité littéraire ,
réale et commerciale ainsi qu'aux examens du diplôme com-
mercial.

EXAMENS D'ADMISSION :
Lundi 26 mars 1934, à 8 heures

Année scolaire 1934-35
Réouverture des cours:

Lundi 23 avril 1934, à 14 heures
Les demandes d'inscriptions , accompagnées du derniei

bulletin scolaire , sont à adresser au soussigné qui fournira
tous les renseignements. P 1220 P lol6

Le Recteur de l'Ecole Cantonale :
BBsr. AI. Fsavrotf

* i

tarie Compagnie fiâmes
el ie Réassurances i i, Zurich

I ! 

Incendie
I Vol-Effraction

Dégâts d'eau
Bris de glaces 3TT8

Agence Générale pour le Canton de Meu-
châtel et Jura Bernois :

Cht.-A. De Limoge,
U CHHUX-DE-F0ND/ (S, lue Léopold-Robut
Agonis actifs sont demandé* dans tontes les localités

Ensuite du décès de mon regretté époux

ftaiieur Fritz $ALVI$BERG
j' annonce a sa bonne et fidèle clientè le que je conti-
nue jusqu 'à nouvel avis l'exploitation du commerce
de lerblanterie et d'appareillage à la

RUE JAQUET-DROZ 9
(Téléphone 23.989)

Un personnel qualifi é, sous surveillance expé-
rimentée me permet d'assurer une prompte exé-
cution aux plus justes prix de tous les travaux qui
me seront confiés. < 3647
Se recommande ,

Madame SALVISBERG-RITS CHEL.

AMEUBLEMENT
DECORATION
AGENCEMENT

"""• i"Ks- . ' ¦
'
¦ ¦

installations générales

ZINGG « C" î. A.
Fabrique de meubles

FLEURS 24, Téléph. 21.584
1682

Pour les Fêtes de Pâques!
le plus beau cadeau

à vos enfants
3666 à vos parents

une photo soignée de

J. GRffiPlER
10, RUE DU PARC RUE DU PARC 10
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Quelle que soit la œ̂ *̂au*««Ni 
v /

spécialité Tabler . J w
que vous choisirez, chacune représente S
un chocolat plein d'arôme et de finesse. 3>

Grand choix de SUIS II PBII MDBIIR
3 90 ^̂ ^ R 9 0  ^V\C90

1 lot de souliers \ A|fc 1 lof de souliers ft flflbeiges , diverses (ormes . ,8 TBaf brilles ou décolletés , ; TBI ; !
t> «J'o^^U? au choix . Kr V.SS# V

1 lof de souliers & AA I *®â <*£ souliers fi A Aà brides ou a lacels. A3 j91B a brid es el décolletés , bruns . SB f̂fH .'
teinte» diverses, B*r. «'•**V tr Vlt fV

CoEifiiez-DBOus vos chaussures à ¦•«âi»eair«;sr

BM* Hï MB lW H( la Chaux -de-Fonds
H w sK M Mm 9 Rue Neuve 4, m.,
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J«|g-- 1^———»— des p,um88 réservoir .
^SLSMËIE1H[€» 6JB.C3 Bon fonctionnement ré-
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PALAIS DES /2T  ̂û /y*~^\
PLUMES RÉSERVOIR **!-/JJ\/. f ï \ J

Librairie C OlIle
La Maison spécialisée dans l'achat, la vente,
les réparations des Plumes réservoir.

Que faites-vous pour soutenir l'œuvre
neutre à tous égards et pour tous qui s'ap
pelle « L'Association en faveur des veuves
et orphelins de note esté» ? Compte de chè'
ques postaux IV B 1298. Caissier : M. R
Walter, Commerce 55. Président : Henr
Pingeon, pasteur, St-Aubin. S7n
IMIJIli ¦—BBIMt—MOI——M—aMWWBM l̂^—i^—IW

BDaisBDBE3BaaBBBaa QQiaQBBHaasaaa
B a

Précision Bas prix S

j Horlogers-labilleurs j
Vous o b t i e n d r e z  dès à présent
les bons outils suisses garantis

! „TANIC" !
;  ̂ *̂  (marque déposée)

| de qualité insurpassable à des prix ;
imposés de réel bon marché
dans tous les bons magasins de
fournitures. ;

S Prix de quel ques -unes .de nos spécialités : !
i Brucelles „TRMIC" fortes TR la pièce fr. 1.05

Brucelles „TRMIC" fines TB „ „ 1.20 ' ->
B Brucelles „TnMK" fines pour spriraux Mo 3 „ „ 2.— g
B Brucelles „TRMK" extra fines Mo 4 „ „ 2.25 B

Brucelles „THMK" super-fines No 5 „ „ 2.50 fl
Brucelles „T7\MIC" à couder moyen. Mo 9/2 „ „ 7.25 

^Pinces à couper, droites Mo 16 „ „ 5.50
g Pinces à couper, inclinées Mo 17 „ „ 6.—

Pinces aujc vis Mo 26 „ „ 8.—
(Découper cette annonce, elle ne parait qn'une B

¦ fois ou demander notre prospectus à voire B
B fournisseur) . P 1671 P 9964
B B
S B R B B B B BBB GSB B S ï B HBB B B B aBB B B BBg

Epuisement nerveux
Préservation , causes et origine ,

par un médecin spécialiste. Ou-
vrage rédige selon des vues mo-
dernes. Grand nombre d'illuslra-
tions. Conseiller d'une valeur
réelle , extrêmement inairuclif. —
C'est le guide le meilleur et le plu»
sûr pour la prévention et la gué-
rison de l'épuisement nerveux , des
suites des excès de toute sone.
Ce livre est d'une réelle valeur
hygiéni que pour tout homme. —
Prix fr. 1 50 en timhrps-poste.
franco. — Edition Silvana,
'llérinnu 453. Ad-32ffiJ5 A 468

TMIEOR
Réparations, Transformations.

Se recommande, 38Ô4
Valdrini, Envers U

Emprunt
Commerçant demande à

emprunter 600 Ir. Donne ca-
mion en garantie. Remboursable
et intérêis suivant entente. Ecrire
sous chiffre A . B. 3948, au bu-
reau de I'I MPART TAL. 394N

PRETS
de frs 200.— à 1rs 2000.— a des
conditions très favorables , rem-
boursables en termes modérés. -
Offres Case 11 U. Kichtors-
wil. SA 62U4 Z 3263

_____
1 f. Pf iiter 1

i rue Léopold-Robert 73, La Chaux-de-Fonds.
¦ Beau choix en H

i {hambres à couchsr 1
1 salies à manger I
H au plus bas prix du jour 8

! Voyez nos superbes 321H

1 chambres à coucher 1
; complètes, à f r. 850.— i
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¦.¦»»¦«¦¦. .« «% ....*• ¦»»•¦¦¦ le «•amplonnaS Suasse de Division NaMonale P. S - MM. les chômeurs doivent présen
DIMANCHE 18 MARS LA CHAUX-DE-FONDS I - BIENNE i SS t̂tSWm^"̂

à 15 h. A 13 heures : In Choni-lie-Fond l - rioria paye r l' entrée sans autre 4126

PÂTES ALIMENTAIRES
ALPIN A:
H LA PERRIÈRE |

Un aliment sain
; Vite préparé

Vite consommé
i sien digéré w%

Le Crêpe Bangar
pour

le Manteau
le Costume
rr.so

le mètre
J largeur 140 cm.

| h à SE
. - I I . K A  S, .V

Léopold-Bobert 27
1er élage 401-12
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Philips ou MeciJaîor

dans Upile acoust ique
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^00̂
avec iMiuvelle s longueurs S

d'ondes d'après le plan
de Ijucei-ne ' 4070 M
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d'est la vraie bell s sonorité §
BFB*. 345.- I

chez le spécialiste vous êies II
bien servis

Part 4$ et i.Rob. 50 i
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Etat-civil dp 16 Mars 1934
N A I S S A N C E

Menttaa. Roland , fils de Mau-
rice-Alfred , colponeur et de Su
sanue née Schneider, Neuohâle -
lois.

PR OMESSES DE M A R I A G E
Tardy, Emile- Louis, mançau-.

vre , Vaudois et favre , Vicio 'rin—
Joséphine, Neuchâieloise.— Kani
seiar. Paul Oswal i. commis . Ber-
nois el Droz , Mariha-Marie, Nau-
chàielolse,

DÉCÈS
Incinération , — Gachelin née

Sermel , Elise, veuve de Henri ,
Neuchâieloise , née le 25 févriervm

te IéIB Iris
Les membres actionnaires de

la Sociale sont priés d'assister a
la Confé rence gratuite organisée
par la Commission scolaire :

pur  |H»« Dore! le Kerl l ioud
le Mardi 20 Mar*l»34 à 90 h.
a. l 'amphithéâtre du Collè ge Pri
maire . P-2468 H 411?

Nous venons d'acheter tout j
Je stççM d'une f abrique et nous I
vendons jus qu'à épuisem ent \

I Chambre Chambre fl
M à toucher à coucher ¦

bouleau poli macéré
2 lits 95/190 2 li|s 95/190 4119 ! !
S tables de nuit 2 tables de nuit
1 lavabo glace 1 lavabo glace jjjjgl t armoire a glace 2 \ armoire 3 portes: '

portes _ _ tr% ^m

j  Fr. 480.- Ff- 48° - 1
™^̂ ""~ Idem tout bois dur , j
Idem avec g lace..-; armoire à glace i

ovales, il portes '

m Fr. 520.- Fr. 550.- H

I Meubles Mai i I
y LA CHAUX-DE-FONDS

Rue Léopold - Robert -|Q2
Bpi.,,,.,,,.,.,, ,„,,, Ia „„ nim^mm m̂, 

WÊÊ

Une dénipp slralion mal ique de l'empl oi de l'extincteur à sec
IBI!U(JEX»I fn n x  Fr. 18-50. /. 25°/0 de subsipe cantonal) aura lieu
sur la Place du Gaz

aundi 19 mars 1934. à 2® h.
Les industriels , commerçants, et pro p riétaires , a ins i  que le public
ep général , sont cordialement invités à assister a ces essais inté-
ressant'?.' P 247 1 C iim

> . ' i  ¦¦¦ i ..!~^" ¦'.¦" ¦-¦¦¦'¦¦»¦¦¦ " ¦'¦¦¦ ' '¦ .1 . .1 , .. ! . . . ¦ ¦ . .  ¦-¦-™q ¦¦ '¦ ¦¦ . »

Inspecteurs régionaux |i|
(Genève , Vaud , Valais, Meuchâte !) %§!>

Sociëîé hypothécaire cherche
représentants au courant affai-
res immobilières. - Ecrire avec
références a ! A. Berger, case
postale, St-Feancois, Lausanne.

4059

A LOUER m 30 evrH 1934

2 Appartements
modernes de 3 pièces et dépendances , séparément OU en un
seul , dans maison d'ordre. Chauil'njïe eentr«l. --=- S'a-
dresser Servi ! 4S> . au S me étage. 4132

S i «lire de si . Lausanne
au centre des affaires ,

I un GOinmerGe imporlant de 1er ordre
| avec un beau magasin de 200 m?. Long bail ; lo_

cauji pour réserve 2.S0 m!, On laissai iii t un certain
capita l dans l' affaire. (Capital nécessaire pour Irai- f

j 1er frs. 100 à 18Q.0QQ —, - Ecrire squs chiffre
P. 179-9 L. à Publicités, Lausanne. 4{j fi(

-UN BON CONSEIL-;
Goûtez nos excellents caf és
mMmmmmf mmummaMmmmmaÊmm

Sanfos Riote . . . ., ,  «a gr 0.60 !
Caraco)! . . . . . . . . .  ^PJ .  0.80
Caracolî extra m 9,. 1-—
Mélange Guatemala . . &>'& 1-20 \ \
Hygiénique f awy . . .,  500 gr 1.60 i
Succédané de Café Phaj m *?. 1.65
Cdfe ttaS • ¦ ¦• • « • ¦  lepaqiiei lB«SO

EPitiiE IHILLUUH Siïïli Bonus » I
5 ','„ S. E. N. & J- 4117 «service à domici le

Assurances
Société AcoidefilH 1er ordre, coqfleraii won A^eoré

Sénérnle pour le canton à perNOUiie active el bien
introduite. Condi t ions  très inléreHNanteH a candidat
(liialiiic. — l'aire oirre» tj ous O. P". 5994 L. à Orfll-
li 'iiNMli-AnnonceH , Lausanne 4U6l)

On cherche à. acheter d'occasion

Peliie fraiseuse un m
Tour d'ouleur BSi,,

Qllres pour machine en parfait état a adresser aous chiffre A. A
t l  Ul. ap hitr ciiu de I'I MPARTIA I,. 4140

ÀÊ& W

de
massepain
chocolal
el potigut I

44. GURTNER

Commission scolaire
de La Chaux-de-Fonds

Conférence publique
Mardi 20 Mars 1934

a yo h. 15 iireciae»

à l'Amphithéâtre tJu Collège Primaire

limolil-M à Roi
1818-1830

par ll ni<: Itoretle Berthoud
de NeuchaH 4I31

St-lBiiier
Le Locle

Professeur diplôme
(yiolpn e,t piano) , se rend nigu-
Itéremeni dans ces localités.

ÈnBeiHnement sérieux. Pni rpo-
dérés. Arrangements pour chô-
meurs. — Ecrire sous chiffre S.
L. 3728, au bureau de I'IMPAR
TIK C ira

le* [irais
78, Mutna-Droz — 1" étage

Chocolats et fondants
les meilleures marques 99
en emballages variés. Ji

Jolies fantaisies de Pqâues
Délits œufs ^outrés

gianduj a, pâte amande , nougat
pralinés, etc., à prl? 3Vantagetiiç.

VRaf c ts :
Indes. Coylan et Chine

tr<j « appréciés M38
On cherche pour Avril

proc h ain ,  np 3960

garçon
de 1B ans , hors d'éopte, en hpnne
santé e) honnêt e, pour aider aux
i iavaux d'un petit train de cam
pagne Bons, soins e| »ie de fa-
m i l le  HN H I I I (>H — Faire offres II
M. (i<!oi-Kcs Urfer , u SIIU I C.H .
près lleciinnlier (Jura-B ^rnoim.IHiï

(V Ifllie'", pour la 24 Juin 10U4
il persptines t f(t|iqui|leq, lepèt fige.
dans jolie propriété, comtirenani
4 bilan ) tires ', onjsine, chambre de
bains insial|ée , grande terrasse,
ch^uff^pe perdra i, gaz, électricité ,
buanderie ,  j ardin.  — S'adresser a
M" ÉHtOÏ . Avenue de " la Gara .
Uolontbler. 4043

Qui irêiniî
IOO l'r. à personne solvable , rein -
tipur samept selon entente, avec in-
l-rêis. — Kçrire sous chiffre L.
V. 4ISI ,  au bureau de I'I MPAII -
TIAL 4 |21

NariaK
Dama nyanl  de bonnes reialiuii a

sfl pecouiiriapdfi aqx personnes
qui youdraient nouer des cpnnais,-
sanpes en vue (le mariage '. - S'a-
dresser Cane poNtale 355
î rans i t .  Iterne. SA 2082B 'IUOH

Personne
est (lems)ii(lée pour cuire et te-
nir  tnépage soiyuu de 2 personnes
Kxcelleples références exigées —
Kaire 0§rp| soug clnflré l'. î l l l)
(). , a Punlicilâs, La « liaux
çlo PoqU» rV&4U-G À133

A lomï
île. Nuite:

Numa- Droz 4, gSnCS *'
sine et dépendances .

Nuraa Droz 4a, iWM$
cité. 4o;io

S'adr. à l'Eturte LOIÏVVR II ,
ayocat , rue Lèo[iold-l ^otiert 22.

Quelle Fabrique d'horlpgerie .
mécanique et decolletages sérail
décidée à insta ller une

Nouvelle iislrie
mouv. gr. cal. transformé ppur
nouvel le u l i ljpa l iop, ,  M iiiva.nl j p s-
IruRiln'h , — Pll rés sous chifti u
N. 1869 J .  posle restante .
Granges (Soleure). 4131

BOLiEI
A louer pour de suile ou à con-
venir , 1 loli pign°n de 2 grandes
et 2 petites chambres , 2 balcons ,
et toutes dé pendances , éventuel-
(etnept chauffage central , jard j n
potager, j ouissance d'pn ja rdin
d'agrément , vue siinerbe. — S'a-
dresser à M. J ftithnmacher.
Vtlla Fleurie , Kôlp. 3TP

A louer de suite ou a couver
nir, local pour 16 ouvriers , avec
lotnierie. Conviendrait pour rpOP -
t>'ur de b(itles ou mécanicien.
S'ad. mi bu. de ('«Impartial»

âu67rt

Avril 1934
Appartement gEfctf
de corridor éclaire, terme , pouvant
servi r  connue chambre , t ou t  au so-
lei l , lessiverie moderne, chauffage
central , est a louer dans maison
d/ordre. Prix̂ modique, S'adresser
ft M, Bplliger , rue du Progrès I .
ou â M. .leanmonod . gérant. 4029

A Lausanne
ion de Mille

ilill iltC.
1er ordr e , Iduu situé , à remet
ire de suilo . pour C'iuse de ma
ladie. - S'a I . Cane .llaupan HZ .
Lausanne. AS 35I40-L 4006

A reuiei t re  pour cause de saule
dans le vignoble neuohalelois ,

naâasin «a«B
Mercerie - Bonneterie
Nécessaire : Ir. 25 000,— . Pa.ye
ment comptant. Affaire très inté
ressante ppttr preneur sérieux.
Petit loyer , Sur désir qn men t-
irait au courant — Ecrire sous
chiffre A. Z. 4007 au bureau
de i'TMjABJjiili 406?

KJ ir-M-,! ¦> III II I.MWCTf.lWH . ¦¦ I ¦¦ !! .1111, M

Ou cherche a louer

bureau meublé
avec ou sans téléphone , au cen-
tre de la ville. Urgent. - Offres
sous chiffre A. 15. 402%, au bu-
reau dp l'iMPAnTIAL. 4022
¦ri—.... IHT Î̂ ITIITBIII

Encore quelques 9

MACHIIIES A COUDRE
N euves rnijdprnes
à bas prix atW, j

H U R N B, Serre 28 (angle) |

îccasli
A vep dre voilure Forr), 11 HP

4/6 places, torpédo , modèle 29/ 10
ayapl roulé 2B 000 kin.,  en très
bon eta! d'enlrei ien. - Offres squs
chiffre  T. H. 4|07 au bureau de
I 'I MPAKTIAL 4lu7

E »  
«

mit

I WÊÈlîl
On offre à venUre. daps vil-

lage f lo i issant , près dg ïlorfçew
(V au dl , »n immeuble avec annexa ,
comprenant  :

I, Epicerie, logement , 4 piè-
ces ei cuis |(ie.  cave , grenier , eau ,
électricité paiiout.

II. Annexe : 9 petits niai-
son de 2 chambres et cuisine ,
grande cave, galetas , jardin, vi-
gnes, verge r et plantage fl 'une '/i
pose environ !

pour le prix de 21.000 fr .
P fiur  i ra i ter  s'udre sser M IH.

(de S A N C T I S, Morges
¦i V a i n i ) .  ASil6 |45 L 4002

Superbe piano à queue nBech-
stein » .  1 m Sri , état de neuf , a
vendre ou à échanger contra
bnp p iano droit Conviendrait pour
pj aiiq de concert. — Ecrire sous
chiffre P. 545 l e . à Puhiicilas
8 A ¦ Le Locle. ^782

biep silué . en pAi - fail  élut d'entr e-
lien, à vendre pour raison de
fami l le .  Quatre logements loués.
- Ecri re sous chiffra H II. lfti:!8
pu burea u de I '|M (' A H T I A I , 10138

MÛTÛ '
On cherche à acheter, upe

molo d'occasion en parfait état ,
modèle récent. — Faire offres,
avec prix , sous chiffre P II 4130,
au bureau de I'I MPIBTIAL . 4130

On cherchepi in
ne 1/8 HP., pour aviveuse de
pnltes avec établi et petit aspira-
teur  — Faire oflres sous chiffre
P 1708 P , à piibllcilas Por-
ren t ruy  P-17BM P 4129

J'achète
hqis d.e lit Ls XV ou moderne ,
en noyer , compiodes npyar et au-
tres meubles. Paiement onippt ap t.
- Ecrire Case postale 0514.
rVcuchafcj. 4078

r Iw/potjrëque. Tt
nJanijéjB, — Offres sous chiffre K.
L. 4090 au bureau dp I'IMPAII -
TIAI.. 4000

Iïiadame veuve Chiarles PEHDR|3f, j
Èîa| ainsi que les (amilles pareilles el alliées prol qndeineni 'i

touchées des nombreuses marques de sympathie reçues jpepdant ces j ours il" douloureuse  séparaiion , adressent
leur reconnaissance érpue , fj toutes les personnes qui E H Iles ont entouré es de leur si prépieuse afteciion et lom Ç!H ipar t icul ièrement  la Sooièié de chant « l 'Union  Chorale» ^ , (

I

Les famil les parentes et alliées de feu Maria- \
me Rosioo-Suzaiiiie UAC|!\ |S, dans l'iDQ - |

arnis et connaissances (Je trouver ici l' expression |
de le\rr profonde gratitude , 400(

¦ Aâ Anc de sténograp hie et
LC\UI19 d'algèbre sont don-
nées par personne très capable.
Ecrire Case 256. La Chaux-
de-Fond». 4 I U

Armoire à gsace.
A vendre , 1 armoire a ulace , 1 bu-
reap ministre , ep noyer ciré. Bas
prix. -¦ S'ad. rue A.-M. Piagel 67A ,
à i'alelier. 4114

ÂciicvagGs. te,
nient , hainla  ei consciencieux, de-
inande acliuvages toutes gran-
deurs , avec ou sans mise en mar-
dis, à faire a domici le  ou on fa-
bri que. — Adresser offres squs
chiffre X. Z.  4102, au bureau de
I 'C MPAHTIAL . 4102

loim o fl l lo sachant çujsiner. est
UCUUÇ I11IC, demandée dans mé-
nage très snignè. — S'adresser
i ue Jacob-Brandt 55, entre 16 et
17 heures. 4047

& lnnpn pnur cas imprévu, pé-
ri 1UUGJ lit  j0gHlnen ( dB 3
charnbies, remis complètement à
neuf , prix 1res modéré. — S'adres-

ser rue Numa-Droz6, au2me éta-
ge, a gauche 4080

A Id llPP Pu u r  la  ̂
wn}. d«ns

8 '«"Vi t maison d'ordre , bel
app artement ensoleillé de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. —
S'adresser chez M Siegenjhaler.
rue des Terreaux 23. 3966
Pfli? SI a '°uar BfW le 31 oc-I ttlA OJ , tobre 19.14, un loge-
ment île 3 chambre r , bout de cor-
ridor éclairé. — 3'adresser a M.
Pierre FeiNHly, rua de la Paix
39 ' . " 4. 106

App artement , vKÀe
et dé pendances est a louer pour
le 30 avril . — S'a/iresser ri!8 ^u
Parc 92, au '2me éluge, a droite ,
le malin ou de 17 ;i 20 heures.

4105 

A l n n p n  beau logement '£ piè-
IUUC1 ces et cuisine, fr 27.-

par mois, avec grand jardin , à
personnes tranquilles. — S'adr.
a M. W Sohirmer . Bulles 3 4110

A iflIlPP aPP Hr | 8ménï moderne ,
IUUCI 3 pièces, chambre de

bains , central , etc. — S'adresser
au bureau de I'I MPAPTIAL, 4 108

Â 
lnnpn pour le 30 Avril , su-
1UUCI , perbe appartement de

3 pièces, remis à neuf , chauffa ge
central, 65 fr. par rpois. 4116
S'adr. au bureau de ('I MPARTIAL.
wïïwawwtB»iwwaiMiMWftmwtii*<iii«

f lhamht ' O meublée a louer à de-UUttlUUIC moiselle. - S'adresser
rue du Progrès 59, au rez-de-
chaussée. 4093
flhi imhpp .  nj eubléej est a louerUllttllIUI Ç de suite , r- S'adr. rue
Friiz Gourvpisier 21, an rez-de-
chaussée , a droite. 4120
¦ijmnui n—i niiUHlMMmBBW

Â v onr in n  de suiie , 1 table a al-
XCUU1 0 ionges. 1 I pstre et

quelques lampes , labqureis et dif-
férents articles. — S'adresser rue
Pti .-fl. Maitliey 21, au Hma étage.

4027

Â OPnf lPB vailles, tias prix .
ÏCU14I D _ s'adresser »u

burea u de I'I MPARTIA L. 4?04

A np nf iPB l Pelil P'ano , 1 coui-
«CUUI C mode, 1 pup itre , 1

tabla ronde , l régulateur .'! gran-
de tab le  de cuisine el tableaux . —
S'adresser rue de la Serre 71. au
sous-sol. 4086

A ï ï p n r l l 'P  gramophone , beau
i C U U I R, ineublB . tVoixde son

Mapre», avep disques; 1 gr^mo-
phone et table , avec a lbums , état
(le neuf;  berceau , chaise d'enfant ,
lable de ménage , fourneau a pé-
trole , peti t meuble , chaises et li-
vres anciens. Bas prix 4124
S'adr, au bureau de I'IMPABTIAL.

A vendre d'occasion , u%TPé
noyer, â coussins , recouvert mo-
quette , 40 fr. ; 1 lampadaire avec
abat-jour , 40 fr. ; 1 ppiager com-
biné bois et gaz, 60 fr. — S'adr ,
rue Sophie-Mairet 4. 4113
A O P n d p p  ne stl i'a - I canap é et
ri « C U U I C  4 fauteuils. Pas prix.
- S'adresser Grenier 23, au' *}me
étage, a. droite. 4136
I I I IBII W ¦¦¦ !¦ — ¦¦! IMI.III.H I I I

O l l h l i p  'u  ̂février , dans ma-UI 1U1IC , gB Sln de ia ville, des
(orgpons teintés vérl. r« 1J5 per-
sonne qui «11 a pris soin , est priée
de les rapporter , contre récom-
pense , rue du Parc 9bis , au iJme
étai ifl. " 3943
Unii/j n clialuetle avec croix Ini—
\ Cl Uu , guenole pr, -^ ' La rap-
porter, contre récompense, «Au
Mercure» , rue Léopold-Robertfâ.

3920



Sous le règne de H' aèirodynamisme
(De notre envoyé spécial)

Genève, le 16 mars.
Que dirait Toeppfer s'il revenait aujourd'hui

à Genève ?
Que penserait-il du Salon de l'auto ?
Et comment, lui qui avait un crayon si humo-

ristique et caricatural , dessinerait-il ces bêtes
monstrueuses à carrure de hanneton , qui s'ap-
pellent lès autos aérodynamiques ?

Le Salon international de l'Auto est devenu
un rite de la vie genevoise. Genève attend le
Salon comme d'autres attendent le printemps.
Et généralement le ciel sourit aux automobi-
listes. Vendredi l'azur était pur lorsque dans la
salle à manger des Bergues, MM. Marchand ,
Dechedrens, Stucki et Nicole prononcèrent leurs
discours. Il ne se voila pas lorsque M. Stucki,
avec un courage émouvant déclara que la Suisse
doit se défendre économiquement et financière-
ment et que dans ce domaine l'importation doit
venir au secours de l'exportation par le moyen
du trafic de compensation. Il ne se voila pas
davantage lorsque M. Nicole — qui s'était levé
lors de l'hymne national — prononça au nom du
gouvernement genevois un discours où il ren-
dait hommage à l'auto « instrument de pénétra-
tion des peuples» et à ceux qui la construisent
«ces ingénieurs, ces ouvriers, ces techniciens qui
continuent sans broncher leur utile besogne,
alors qu'un génie malfaisant s'acharne, depuis
des décades et depuis des siècles à séparer les
nations par des préjugés de race et par une
perpétuelle guerre économique plus meurtrière et
surtout plus traîtresse que la guerre tout
court... »

Le fait est que le Salon est le triomphe de
l'optimisme. Il y a auj ourd'hui plus de voitures
qu'hier et sans doute bien moins que demain.
Comment ne pas admirer cette conférence et
comment ne pas souhaiter qu 'il en soit de même
pour le Salon de l'horlogerie qui bientôt ré-
ouvrira ses portes.

Le banquet aux Bergues fut parfait. Mais on
commenta beaucoup au dessert les nouvelles qui
venaient de Berne, de même que le j oli mot de
M. Stuciki : « Je ne vous parle pas de la cri-
se... » La crise ministérielle ce j our-là avait
cédé le pas à la crise tout court. Quant à M.
Nicole il fut un chef de gouvernement correct
qui tint son rôle sans monter sur ses grands
chevaux, ceux du Salon lui suffisant.

C'est aux environs de quatre heures que M.
Stucki trancha le cordon symbolique d'un coup
de ciseau énergique.

Aussitôt derrière lui le cortège oflîxcïel et
les curieux envahirent le Salon.

J'aurai sans doute l'occasion de vous décrire
tes nouveautés de ce Xlme siteaple-chase de la
construction automobile mondiale dont les ef-
forts ont surtout porté cette année sur 3 ou 4
points : vitesse, silence, légèreté, économie.

Ce programme — qui, disons4e en passant,
pourrait parfaitement convenir aux aspirations
des autorités de beaucoup de pays bien gouver-
nés et dont le ressort moral est trop tendu —
a été réalisé par différents moyens.

D'abord la carrosserie aérodynamique ou
carrosserie-hanneton, qui fera ressembler l'auto
de l'avenir à une moitié d'œuf coupé afin d'op-
poser le moins de résistance possible à l'air et
de gagner ainsi un bon trente pour cent de vi-
tesse dès le 45 à l'heure. La fouie a contemplé
avec beaucoup d'intérêt et de curiosité certai-
nes nouveautés comme la Chrysler et la Mer-
cedes. Cette dernière a le moteur à l'arrière et
l'audace — pour ne pas dire le culot... — de-
vant ! Somme toute c'est vers l'auto-zeppelin
qu'on marche à grands pas ou à grands tours
de roue. Voilà pour la conquête de la vitesse...

Silence. — Le moteur a mis une sourdine à
son ronron. Bientôt on ne l'entendra plus et. les
boîtes à vitesses resteront muettes comme des
dames qui ont promis de garder un secret. Plus
de chocs, plus de torsion. Le moteur flotte,
comme la dette des grands Etats...

Légèreté. — Les châssis se simplifient. On
les a rendus presqu'impondôrables grâce au
duralumin.

Economie. — Grâce à un mélange de gaz la
combustion est si poussée qu'il ne faut presque
plus de benzine et les pneus ballons vont en
zeppelins, ce qui supprime toute usure. Cette
carburation spontanée, réfléchie et économique
engagera, je l'espère, tous les lecteurs de
l'« Impar » à se payer un petit camion ou un car
pour aller promener le dimanche en famille.

H n'est pas exagéré de prétendre que le Xlme
Salon est le Salon des Nouveautés. Et l'on ne
peut que féliciter les organisateurs de son suc-
cès, si l'on songe que 60 marques de voitures,
représentant 7 pays, 19 marques de poids lourds,
représentant 6 pays, 10 marques de carrosse-
ries nationales, 15 marques de motos, une nou-
velle section moto-nautique et 82 maisons d'ac-
cessoires y participent.

Je me reprocherais enfin de ne pas nommer
au moins les rétrospectives du vélo et de la
moto organisées par les Unions vélocipédique
et motocycliste suisses, car j 'ai eu le plaisir d'y
voir le bien connu et populaire ûh. Dumont y
faire avec agrément les honneurs des grands
et petits bicycles en bois et en fer qui firent, il
y a un demi-siècle, la joie de nos grands-pères.

P. B.

Le Xlème Salon de l'Automobile Le pacte iialo austro-hongrois est signé
L'ouv@r!ure du Salon chH'Automobile à Genève

Une meurtrière de sa mère adopfive

la conclusion des eeïrefiens
ût Home

Le pacte italo>austro-hongrois est signe

ROME, 17. — D'après des renseignements di-
gnes de loi, les conversations de vendredi entre
MM. Mussolini, Dollf uss et Gœmbœs ont été
déf initives et ont abouti â la conclusion d'un
nouveau p acte qui unit l'Italie, l'Autriche et la
Hongrie. La conversation du p alais Venezia a
été longue. Elle a duré de 16 heures à 19 heures.
Le p acte a été signé à ce moment.

Ce p acte aurait un caractère consultatif . Sur
le désir de M. Mussolini, le p acte reste ouvert
à l'adhésion d'autres p ay s, notamment des
grandes p uissances. Dans son esp rit, le pa cte
oonsidtatif italo-austro-hongrois devrait dériver
des p rincip es établis dans le p acte à quatre. On
assure de source italienne que, quel que soit
l'accord réalisé, U ne contiendra aucune clause
de nature militaire. M. Mussolini est résolument
orienté vers la cause du désarmement et ré-
p rouve les accords militaires de toute nature. En
général on estime que le p acte italo-austro-hon-
grois Unira p ar  détruire le pacte balkanique.

L'issue des entretiens du palai s Venezia a
éveillé un vif intérêt dans les milieux allemands
de la cap itale italienne. Dans les milieux f ran-
çais, p ar contre, les préoccupations- ont beau-
coup diminué. L'ambassadeur de France à Ro-
me, M. de Chambrun, n'est p as encore retourné
â Paris. Il est attendu p our samedi soir.

Deux protocoles ont été parafés
Un communiqué off iciel p ublié samedi matin

dit : Vendredi, au Palais de Venise , a eu lieu
une nouvelle réunion de trois heures entre le
chef du gouvernement italien, le chancelier de
la Rép ublique f édérale autrichienne et le p ré-
sident du Conseil hongrois, réunion au cours de
laquelle f ut  continuée la discussion d'ordre po -
litique et économique commencée j eudi. Au
cours de la réunion deux pr otocoles ont été p a-
raf és et seront signés auj ourd'hui samedi.

Bonne impression à Paris
Tout en exprimant des réserves commandées

par l'ignorance de ce que sera le protocole poli-
tique dont la publication est annoncée pour au-
j ourd'hui, en même temps que l'accord économi-
que, la presse française semble plutôt satisfaite
que les négociations italo-austro-hongroises aient
en somme réussi au delà de ce qu'on attendait.

Ponr refrouYer les assassins
de ML Prince

On ferait appel à des détectives anglais

PARIS, 17. — Le «Daily Express» croit sa-
voir qu'un fameux détective britannique , à la re-
traite depuis quelques années, partirait demain
matin pour le continent , où il a été sollicité par
un gouvernement européen pour faire une en-
quête sur certains aspects de l'affaire Stavisky.

Ce gouvernement aurait consulté à la fois les
ministères britanniques de l'intérieur et des af-
faires étrangères, qui ont autorisé ce fonction-
naire à accepter cette mission, dans laquelle il
sera aidé par deux de ses collègues de Scotland
Yard. Tous trois comptent être absents pendant
plusieurs semaines. Ils se trouvent très flattés
d'avoir été choisis pour cette mission de confian-
ce, qui montre, d'après eux, de quelle estime
jouissent à l'étranger les fonctionnaires de Scot-
land Yard chargés de la recherche des crimi-
nels.
La police, ménage-t-elle un coup de théâtre ?
L'inspecteur Malo est arrivé dans la capitale

de la Bourgogne, où il s'est entretenu avec M.
Rabut. On sait que c'est l'inspecteur Malo qui
s'est occupé tout spécialement de l'achat du cou-
teau vendu au bazar de l'Hôtel de ville, à Pa-
ris, et retrouv é ensuite près du cadavre de M.
Prince.

Quant à l'enquête que mène l'inspecteur Bony,
elle est touj ours aussi secrète; aucune indiscré-
tion n'est venue dévoiler le mystère de ces in-
vestigations. La police réserve-t-elle quelque
coup deithéâtre dans quelques j ours? 11 y a long-
temps qu'on le dit. On semble l'espérer encore,
aussi bien à Dij on qu'à Paris, au Palais de jus-
tice et à la Sûreté.
Perquisitions chez Desbrosses — On découvre

des titres et des barres d'or
Une perquisition a été opérée vendredi dans le

pied-à-terre que possédait Desbrosses à Or-
léans. Aucun papier intéressant l'affaire Stavis-
ky n'a été trouvé.

Les enquêteurs se sont ensuite rendus chez le
fils de l'ancien directeur du Crédit municipal
d'Orléans, qui leur a remis un paquet que son pè-
re lui avait confié quelques jours avant son ar-

restation. Dans ce paquet se trouvaient 800 ti-
tres de la Sima.
Enfin dans une banque , un coffre loué par Des-

brosses a été ouvert. Il contenait dix barres d'or
d'un kilogramme chacune et une certaine quan-
tité de titres de la Sima.

Résumé de nouvelles
— Bonfanti, le meurtrier de l'avocat italien

Clerici, s'est tué j eudi soir au cours d'un mee-
ting communiste tenu à la salle Bullier , à Paris.

— Le financier américain Lnsull, qui s'est en-
fui de Grèce, serait à bord du paquebot rou-
main « Regele Carol » attendu à Stamboul. M.
lnsull , passant en transit, irait directement à
Constanza. .

— En Bosnie, 80 maisons de la petite ville de
Jania ont été détruites par le feu.

— Les anciens combattants français ont dé-
posé une requête demandant que l'immunité
parlementaire soit levée avant la séparation des
Chambres « pour tous ceux qui en jouissent
pendant la suspension des travaux du Parle-
ment ».

lEia Ht&Î s®
Le mécontentement des agriculteurs de la petite

zone — Ils organisent un embouteillage à la
frontière genevoise

GENEVE, 17. — Deux cas de f ièvre aphteuse
ayant été signalés à Annemasse et à Arthaz,
l'Off ice vétérinaire f édéral avait donné l'ordre
hier d'interdire l'entrée en Suisse des p roduits
du sol en provenance de la Petite Zone. Cette
nouvelle f ut  communiquée vers 18 heures aux
maraîchers de Gaillard, qui manif estèren t aus-
sitôt leur mécontentement. En signe de protes-
tation les cultivateurs lésés qui s'app rêtaient à
se rendre au marché de Genève du lendemain,
le p lus imp ortant de la semaine, décidèrent de
f ermer la f rontière au moy en de l'embouteillage.
En quelques minutes la circulation f ut  com-
p lètement interromp ue. Le maire de Gaillard
mit immédiatement au courant des événements
la p réf ecture de Haute-Savoie. La circulation ne
lut rétablie qu'apr ès p lus d'une heure d'interrup-
tion.
DSF"*' Une grosse affaire de contrebande —

L'auto fantôme était pleine de beurre
LAUSANNE, 17. — Une importante affaire de

contrebande vient d'être découverte par la dou-
ane dans les circonstances suivantes :

Dans la nuit de mercredi à j eudi, une rapide
auto-camionnette arrivait, tous phares éteints ,
à la douane de Chavannes-de-Bogis et brûlait
le poste à toute allure. Le douanier de garde
ne perdit pas son temps à courir après. Il sauta
sur le téléphone et alerta toutes les gendarme-
ries de la région pour que les routes fussent
surveillées.

La police se mit immédiatement à l'oeuvre et,
quelques heures plus tard , l'auto-fantôme était
retrouvée à proximité de Morges, où elle était
immobilisée par une panne de carburateur.

Les conducteur et occupants de l'auto furent
mis en lieu sûr et l'on ouvrit une enquête.

Il s'agit d'une affaire de contrebande de
beurre . La camionnette était chargée de près
de 2500 kilos de beurre danois destiné à une
grosse maison de Lausanne. L'affaire était
montée par des habitants du Pays de Gex. Plu-
sieurs arrestations ont été opérées provisoire-
ment pendant que la douane poursuit son en-
quête.

Elle avait empoisonné
sa mère adoptive

Pour hériter et payer de grosses dettes

SAINT-GALL, 17. — Après la mort de Mme
veuve Gâhwiller-Segmuïler, de Mosnang, dans
lu Toggenbourg, le soupçon nacquit dans l'opi-
nion publique que la mort n'avait pas été natu-
relle.

La préfecture du district du Vieux-Toggen-
bourg fit faire une enquête par le ministère pu-
blic. La fille adoptive de la défunte fut arrêtée
et avoua par la suite qu'après une violente al-
tercation, elle avait empoisonné sa mère adop-
tive en lui donnant à boire un verre de vin mé-
langé d'arsenic.

L'autopsie révéla une forte quantité d'arsenic.
La fille avait obtenu l'autorisation d'acheter le
poison en déclarant que la maison était envahie
par les rats. Forte de cette autorisation , elle
acheta, dans diverses pharmacies, d'abord de la
strychnine, puis de l'arsenic. Les mobiles du
crime résident avant tout dans le fait que la
fille adoptive avait de grosses dettes que la
mort de sa mère adoptive lui aurait permis d'é-
teindre, étant seule héritière.

158 millions pour le chômage

BERNE, 17. — Les devis des travaux de se-
cours subventionnés par la Confédération, du
1er j anvier 1932 à fin février 1934, se montent
à environ 158,300,000 francs. Sur cette somme,
48,600,000 fr., soit environ 30 % de la dépense
totale, sont destinés aux salaires des chômeurs
occupés en dehors de leur profession Le reste
doit servir à l'achat de matériaux, aux salaires
des ouvriers occupés dans leur profession, à la
surveillance des travaux , à l'acquisition de ter-
rain et aux frais généraux de tous genres. Une
grande partie de ces travaux sont actuellement
en voie d'exécution.

Chronique jurassienne
TÈgr* En Erguel : Dans nos communes, ça

grince.
De notre correspondant de St-Imier :
Le résultat de la dernière votation f édérale,

dans l'ensemble de notre district , a certaine-
ment démontré qu'il y avait chez nous un cer-
tain mécontentement et un état d'esp rit auquel
l'on n'était pa s habitué, en temp s de p rosp érité
surtout.

Et cet état d'esprit nous le retrouvons aussi
sur le terrain communal. On n'est p lus tout à
f ait  d'accord avec ce qui se f ai t .  On a vu des
budgets communaux, sinon rej etés, du moins
renvoy és p our être examinés à nouveau. Dans
certaines assemblées municipales on échangea
même des paroles « aigres-douces » et nos édi-
les recueillent autre chose que des « f leurs ». A
Villeret , p ar exemp le, la dernière assemblée
communale dut être « levée » alors qu'elle venait
à p eine de commencer et deux f o i s  aup aravant,
sauf erreur, les tractanda f ig urant à l'ordre du
j our n'avaient pu être tous traités. Et c'est ainsi
que M. le Préf et, lundi p rochain, usera de son
autorité p our que l'assemblée extraordinaire
qu'il a convoquée p uisse se dérouler normale-
ment.

Au chef -Ueu une récente pétition demandait
aussi la convocation d'une assemblée municip ale
et demandait qif un obj et précis soit p orté à
l'ordre du jour. Cette assemblée aura aussi lieu
lundi et il est à prévoir que l'un ou l'autre obj et
soulèvera p as mal de discussions. Une p lainte a
même déj à été dép osée entre les mains de M.
le Préf et p ar les p étitionnaires ju geant trop peu
p récis le texte du tractandum dont ils avaient
demandé la f ixation p our cette assemblée. I l est
vrai qu'une entrevue aura lieu entre manda-
taires des Autorités et des intéressés devant M.
le Préf et avant lundi. Nous voulons croire
qitune entente interviendra et qu'à Villeret com-
me à Courtelary, lundi soir, les assemblées se
dérouleront normalement.

Il n'en reste p as  moins vrai que ces f aits,
brièvement relatés... sont instructif s à p lus d'un
p oint de vue tout en étant un... signe des temps !

Chronique neuchâieloise
Au Locle. — Accidents.

(Corr.) — Vendredi après-mfdi, le triangle
nassait à la rue du Collège ; un petit garçon , E.
V., malgré la défense du conducteur , grimpa
dessus, mais au même moment une secousse le
fit tomber sous le lourd véhicule. Transporté
chez M. le Dr R. Pellaton , ce'ui-ci diagnostiqua
une fracture de la tête du péroné et ordonna le
transfert du petit blessé à l'hôpital pour radio-
graphie.

— Jeudi après-midi , l'échelle sur laquelle
était monté un employé des S. I., au numéro 15
de la rue M.-A. Calame, glissa et vint enfoncer
une vitrine. Par bonheur , l'employé ne se fit que
des blessures sans gravité.

Bulletin touristique
Etat général de nos routes, d S  h. do matin:

Samedi 17 Mars
Vue des Alpes et Cibourg praticables; chaînes

recommandées.
Franches-Montagnes et Crêt du Locle prati-

cables sans chaînes.
S. A. C. Peter et Co, * automobiles». La

Chaux-de-Fonds.

Xa Ghaux~de~f onds
Le temps. — Des perspectives peu favorables.

La situation atmosphérique générale est en-
core touj ours très troublée. De l'ouest et sud-
ouest de Suisse, particulièrement de la région
du Léman, on signale de nouvelles chutes de
neige et des températures qui ne sont que. bien
peu au-dessus de zéro. Le ciel est généralement
très nuageux et troublé dans le reste de la
Suisse, où des précipitations se sont également
produites. Les perspectives sont nettement dé-
favorables. En haute montagne subsiste le dan-
ger d'avalanches.
Pharmacie d'office.

La pharmacie Béguin est de service le di-
manche 18 mars ainsi que toute la semaine pour
le service de nuit. L'Officine I des Pharm. Coop.
sera ouverte j usqu'à midi.



A propos de ilié f
Ce que chacun devrait savoir :
Les régions élevées des Indes anglaises pro-

duisent des thés appréciés..., mais il en est une,
entre toutes, où l'on récolte un thé dont la fines-
se est particulièrement remarquable; il réalise
donc au maximum la supériorité à cet égard re-
connue aux plantes de montagne par rapoort à
celles de plaine. Combiné dans une juste pro-
portion avec d'autres types de thés, on l'an.ène
à ce degré d© perfection qui a valu au mélange
« Standard » un succès grandissant dans toutes
les classes de la société, et ce, depuis 18Q2

Bien que la qualité du thé « Standard » soit

incontestablement au niveau de celle de thés
beaucoup plus chers, son prix ne dépasse guère
celui du thé ouvert de qualité moyenne.

Le thé « Standard » a en plus ceci de parti-
cuelier, il peut séjourner très longtemps dans la
théière sans prendre d'amertume et sans per-
dre sa belle couleur dorée; d'où : avantages ap-
préciables au point de vue économie.

Le thé « Standard » est paqueté dans les meil-
leures conditions d'hygiène et de conservation,
et cela dès l'arrivée des caisses d'origine il se
trouve ainsi, immédiatement à î'abri de tous ris-
ques, jusqu'au moment où la ménagère ouvre
son paquet. La bande « Standard » représente
donc une sérieuse garantie. 3499

AS 3527 A Ch. ML STEINMANN.

A vendre

Atelier de Bijoutier
comp lètement installé , pour fa-
brication de la botte, dans lo-
cal à louer avantageuse-
ment, comprenant:

Etabl is  de bijoutier , grand éta-
bli zingué, avec peaux , moteur,
tour à baisser, perceuse avec pou-
lies et transmissions, claies , mo-
teur à polir, installation de décou-
page, coffre-fort , bureau améri-
cain , layettes , jeux d'étampes, etc.

Conviendrait également pour
fabricant de boites métal , polis-
seur, lapideur , etc. 3644
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Mariage d argent
FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 23
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Jacques GRA1VDCHAMP
«s 

— Malgré vous ? Pouvais-je soupçonner une
telle chose !

— J'ai chargé ma mère de vous informer que
je ne vous épousais que pour sauver les miens
de la ruine et du déshonneur, mais que je le fai-
sais contrainte et par force, le coeur tout plein
d'un autre !

— Un autre !
— Vous le connaissez, vous savez son nom.

Celui-là j e l'aime depuis des années. Il a été mon
fiancé, l'élu de mon choix, et si vous nous avez
séparés, du moins nos .âmes resteront l'une à
l'autre, mais n'espérez pas que j e puisse j amais
vous aimer.

Atterré comme s'il venait de recevoir un coup
de massue, Albert passa la main sur son front
en feu. Mille pensées le venaient bouleverser. Il
ne comprenait pas, il avait peur de comprendre.
Soudain, la lumière se fit j our en son esprit tor-
turé : la comtesse de Masseyrac avait laissé
croire à sa fille qu'elle le mettait au courant de
ce singulier traité, et elle n'en avait rien fait ,
comptant sur les événements pour déchirer la
trame de sa machiavélique combinaison.

Il allait, violemment, rétablir les faits dans
leur aveuglante intégrité, rej eter sur la femme
perfide, la mère sans entrailles, la lourde res-
ponsabilité, plaider sa propre cause, puis il son-
gea, mortellement atteint par le dernier trait :

« A quoi bon lutter ! elle ne m'aime pas ! Le
mal est irréparable. Elle ne me croirait pas, si
faccablais sa mère pour me disculper ! »

Et par un suprême effort de volonté, reprenant
son calme, il dit d'un ton glacial :

— J'ai eu tort, en effet , de m'entêter dans un
projet qui avait votre désaveu. Mais il n'est pas
trop tard pour réparer notre erreur. Je vous
rends votre liberté. Nous allons nous arrêter à
la prochaine gare, d'où vous rentrerez chez vos
parents et je ne vous reverrai jamais.Je ne vous
demande qu'une chose: c'est de me faire l'hon-
neur de croire que le manant que je suis a tou-
j ours agi loyalement. Que ce soit là le seul sou-
venir que vous conserviez de moi !

Surprise, elle le regarda bien en face :
— Mais j e ne l'entends pas ainsi. Je me suis

engagée à vous suivre, à porter votre nom, j e
n'ai qu'une parole. Je demeurerai sous votre
toit ; aux yeux de tous j e serai votre femme,
vous seul saurez que c'est contre mon gré.

— Merci ! je ne suis pas un mendiant auquel
on fait l'aumône d'un peu de pitié !

Et le regard d'acier s'allumait de colère.
— C'est, cependant la meilleure solution.
Rapidement, Albert avait réfléchi, et son cer-

veau, plié à la conception mathématique des
faits et des idées, se ressaisissait

— Vous avez raison, déclara-t-il, après quel-
ques instants de silence. Toutefois, j e trouve
inutile qu'ayant formé un tel pacte, nous fas-
sions, amère dérision ! un voyage de noces. Vous
n'ignorez pas que nous devions nous arrêter
simplement cette nuit à Chalançay, et repartir
demain vers l'Alsace et les bords du Rhin. Nous
resterons chez moi, chez nous... Le prétexte
d'affaires imprévues pour moi, de fatigue pour
vous, suffira à expliquer ce changement d'itiné-
raire aux yeux de mon personnel.

— Vous vous préoccupez à ce point de l'opi-
nion de vos gens ?

— Ils m'aiment et j e les estime. Je désire que
votre présence ne change rien à l'ordre établi.

— Comme il vous plaira. Tout m'est égal, dé-
sormais.

— J'ai vraiment en vous un modèle de sou-
mission ! remarqua Albert, ironique.

Patricia était trop fine pour ne pas sentir que
son mari devenait agressif. Elle se tut prudem-
ment, estimant qu 'elle en avait dit assez pour
définir clairement leur situation respective, et
bien loin de soupçonner la révoltante duplicité
dont sa mère avait fait preuve à leur égard.

Maintenant, Albert, enfoncé dans un coin du
wagon, s'emparait d'une revue et se renfermait
dans un mutisme lourd d'orage.

Patricia affecta de s'intéresser au paysage qui
se déroulait derrière la glace que le couchant
teintait de pourpre. Le spectacle était un peu
monotone. Des prairies grasses et vertes, une
rivière claire serpentant , un canal le long duquel
on voyait çà et là un long chaland remorqué par
de solides percherons, un village aux toits de tui-
les rassemblés autour d'un petit clocher sans
art, mais la grâce rayonnante de mai l'enchan-
teur s'étendait sur ce sol sans beauté ni pitto-
resque, et la campagne était toute baignée de
lumière.

La j eune femme se sentit soudain très seule,
le coeur bien gros, en face de ce mari devenu
hostile par sa faute.

XIV
— Nous arrivons.
D'un ton sec, l'industriel prononça ces deux

mots.Sans une parole, Patricia remit sur sa tête
le petit couvre-chef, de souple feutre beige,
qu 'elle avait enlevé , p assa son manteau, et se
tint prête, debout à la portière.

La station de Vrigny n'eût certes pas mérité
l'honneur de l'arrêt des grands express, qui,
strictement, eussent dû la brûler, mais le père
d'Albert , duran t quelques années homme politi-

que influent, avait obtenu que pour l'intérêt de
ses importantes affaires, sa petite gare fût des-
servie par tous les trains. Lui disparu, le privi-
lège demeurait, par l'une de ces aimables routi-
nes administratives qui font subsister les choses
après les êtres et, pour sa part , Albert en profi-
tait largement. Auj ourd'hui , où, pour la première
fois, il introduisait dans ce pays nouveau la
femme tant désirée, son geste pondéré, méthodi-
que, ouvrit la portière. Avec quel tendre em-
pressement, le matin encore, il lui eût tendu la
main pour la préserver d'un choc ou d'une chu-
te 1 Mais, hélas ! quel abîme entre ce qu 'il espé-
rait la veille et ce que lui réservait ce j our né-
faste des épousailles !

— Prenez garde, le marchepied est très haut,
dit-il seulement avec un reste ancien d'indes-
tructible courtoisie.

Légère, elle sautait déj à sur le quai. La cas-
quette dans une main, son drapeau rouge dans
l'autre, le chef de gare s'avança, bredouillant
une filandreuse et trop savante phrase de bien-
venue.

— Merci, mon cher Thouvenel, dit cordiale-
ment Albert, visiblement pressé de gagner la
sortie.
Derrière la petite gare au toit de tuiles rouges,

au j ardin plein de volubilis et d'oeillets au par-
fum poivré, l'auto de M. Maurer, luxueux mo-
dèle « up to date » du dernier Salon, attendait
son propriétaire.

Un homme entre deux âges, habillé d'une
sobre livrée gris de fer , se précipita au-devant
des voyageurs.

— Ne t'occupe pas des bagages, fiilaire , tu
les enverras prendre tout à l'heure par Félicien.
Et maintenant, conduis-nous rapidement à Cha-
lançay.

(A suivre.)
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COURS DE CUISINE
Légumes à l'étouffée
Cure de salade printannîères
La préparation pratique de ces mets est démon-
trée par le distingué chef de cuisine, COLLBOUD
(dipl. int) de Lausanne.

Lundi, le 19 Mars 1934, à 20 h.
Mardi, le 20 Mars 1934, â 20 h.
Mercredi le 21 Mars 1934, à 15 h.

Grande Salle de l'Hôtel de Paris
1" étage La ChauX-de-FondS 1" étage

Prière d'apporter une assiette, une four- j jchette et une culllière pour dégustations.
Finance d'entrée : Fr* 0.50

Chaque leçon comporte l'enseignement d'autres mets
Etabliss. NUXO, J- Ktesi, Rapperswil (St-Gafl) I
Fabrique de Produits Alimentaires Naturel». j \
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Inte* sauvas. WantSen ». Aar

institut linguistique de 1er ordre p. j eunes filles ¦
X t̂\V^ allemande - anglaise & Italienne 1
-<ite charmant , entoure de loràts et de montagnes - S'adr. a la direction H

MfHF
NflBT
Réclamez nos

catalogues 1934
Jaquet-Droz 39

La Chaux- de-Fonds

Géranfesvendeuses
bonne instiuction, énergiques, expérimentées , trou-
veraient emploi dans importanle maison de denrées
coloniales , mercerie. Place stable pour personnes
qualifiées Adresser offres détaillées avec curriculum
vite et photo sous chiffre Z. Z. 4048 au burea u de
['IMPARTIAL. — Discrétion absolue. 4048
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\ l'élMr dentifrice ODOL doit >»V
l'accueil sympathique .mondial ^^̂a son agréable goût de fraîcheur Ŵfa^.
et à,ses qualités antiseptique». ^^^^̂ tafc__^_^̂Ces faits devraient vous en- ^̂ ^H ;.".s'̂
gager a ne vous servir que de l'ODOl pour les soins de la

! bouche et des dents. - Les deux, l'élixir el la pâte dentifrice
ODOL sont des produits suisses.

' Compagnie O D O L  S. A., Goldad» (Sr-Oalt)
SA 20 St 3502

Cause, dapayt » l'étranger ,

Magasin
de Coiffure

à remettre. Situation agréable
et sûre, bord du Léman. Affaire
sérieuse. - Ecrire sous chiffre C.
P. 4020, au Bureau de f IMPAR -
TIAL . 4020

Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

VOS FIES I
apprennent parfaitement l'allemand chez AI. Louis I
Baumgartner, instituteur diplômé «Steiubrûctali» Lonz- ' ]
bourg. (Tel. S 15) Six leçons par jour , éducation soi gnée, H
vie de famille. Piano. Prix par mois: 120 fr . Demandez î
références et prospectus. SA 300̂ , 0 377 ¦

PREVERENGES-PLAGE
nouvelle Pension avec l>r- Lausanne
Plage privée. Tennis. Confort. Eau courante. Fr. 5.50 par jour
depuis 6 jours. Prospectus illustré. Tél. 72.6:13 « Pleinsolell ».
A.S.35134L Pour vos vacances de Pâques ! 3624
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Un 
9rancl film d'aventures policières

a IQIICHC UICUUM p|ns belle, plus prisante que jamais dans l lOiliCilC UIClllHI TO3CT «S9 Ife "IBU «C "* àtfBÉ HTT EflPP1 Vk HBJB> 38 Mj ?<

^HiJ ^Pia^BBiEB IRIiQâl ftttfi ^lslHIfti feb ^̂  *̂ L̂ * Ĵ* *U W im. «c» Mt^ su*
ET JB ErJHi | ; I E  1 HJB S«a i M lPIIiU! t ave c Edmund Lowe - Victor Mac Laglen - Richard Arien ¦ Adrlenne Ames

SBK W Ĥ "̂* ™ "̂ 
•¦ •¦ ̂B8i f̂tw HB EST' VVs H B MlffiS' ĝfgir Ef l̂ [jn fti m dont la formule originale marque une transi tion entre le genre policier d'autrefois et celui de demain

ï . avec Brian Aherne - Lionel Atwil - Alison Skipworth 4023 Vous connaissez le meurtrier... la police ne le connaît pas... Celte supériorité que, pour la première fois
due oeuvre magistrale. Un film qui laissera dans lous les coeurs une impression saisissante vous avez sur elle, vous fe ra suivre ce film avec un intérêt décuplé 1 1 1

H Production Paramount parlée français. = Production Paramount parlée français. Production Paramount parlée français = Production Paramount parlée français

; - j Matinées samedi et dimanche à 15 h. 30 ; Dimanche matinée à 15 h. 30 |

Ëg 1 gftk Q AVA I I  B E! RiEf f CVĈ  /i '9!AJ*SUMAS IÎMIIGÀIMAI Passionnante comédie dramatique avec Uenrt Hersholt , Prt tjliis rincer,LU SWTAILLc PcS ScXES jjjtCTngl PfOPlgjjlg) l ,̂̂ ^!'CM^^̂ ¦̂̂ l̂ ¦̂l¦0¦̂ ¦fl¦l¦̂ r^''0, "' Sni"J °'n"ii-
B Matinée dimanche â 15 h. 30 M
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Pi»
droits

à queue
peu usagés à vendre il des

prix avanta geux
au Magasin
de Musique 3650

rue Léopold-Robert 23

Christian Science
Science Chrétienne

Dimanche Service ".) u. 45
Mercredi 20 h. 15 1317

Léopold-Robert 38-a

Eglise Evangélique
11, Avenue Léopold-Robert

DIMANCHE 18 MARS
à 9 h. 30 Culte
à 20 h. Réunion de Réveil
avec service baptismal.

Le Chœur prêtera son concours
4087 Chacun est bien cordialement invité.
—WIMHi IHIIimilll>BIIMPWWII|l|IHIHI|l" llIIHIimill W ' IHMIHII'IIIIHWIIM IIII

Assemblée générale annuelle
de la

Ligue contre la Tuberculose
LUNDI 19 Mars, à 20 h. 15

au Collège Industriel
(Salle Stébler) 1O16

Chalet - Pension - Tea Room

HIIHELKS
G.ieh-Crosettes 4'.) La Chaux-de-Fonds l'élépli. 23. 350

La plus bon» promenade des environs de La Chaux-de-Fonds

Belles chambres pour séjour , l''r. 0.— :• 7.— (4 repas)
Consommations de 1er choix. Spécialité : Charcuterie de campagne

Crème, gâteaux, croûtes aux fraises tous les jours.
Rariio-Gramo-Concert. 9375 Se recommande. IUTTER

O&T B? ®l/Si A Mardi 20 mars, à 20 •/« b°

IW H r B̂ /¦ au P10 '̂ 
Qe la Commission apor-

111 11, 1 M H &  tive de l'Union. 4063

Le Navire aux Diamants R F AU CITFFilm d'aventures , 6 parties I II I LE HJ "" B̂ H !
Un documentaire. Un comique ^̂  ^̂  * * ̂  ̂ ^̂  ^̂
Placesnunv 40 cl. galeries, 60et au Magasin G -E. Maire. L -Rob.38

Pour les Fêtes de Pâques
Samedi, Dimanche et Lundi

superbe course en auto car
très confortable aux Iles Boromées

par Lausanne , Brigue , Oomodossola , Palanza, Iles Borométs. Re-
lour par le Tessin . Gothard , Lucerne, Neucliàlel. Prix de la course
lout compris l'r. 75.—. Renseignements et inscriptions jusqu 'au
Jeudi 89 Mars au Garage Moderne Elis Bloch. Téléphone
24501, La Chaux-de-Fonds ou Garage lid. vou Arx , Télè-
phone 85 rVeuehâlel. 4094

+IÉII
SAMEDI 17 courant ,

.1 20 heures

Union d'édification ï prières
Hue heure de retraite spirituelle

par SI. Siron. pasteur
Le Chœur de Continuation prê-

tera son concours

DIMANCHE 18 courant
à 20 heures 4115

Réunion habituelle
présidée par M. Robert

Musique de zilhers par M™' Bre-
guet-Calame et M. Brodbeck

Hôtel de la Paix
CER/aaiER

Dimanche 18 mars 1934
dès 14 heures : 40M)

Grand Bal
Orchestre ALBERTHYS

de La Chaux de Fonds
4 musiciens 12 instruments
Su recommande . David Das'lia.

BUFFET de la GfiRE de I'EST
Samedi 17 Mars

TRIPES
Se recommande, Paul Favre.

Téléphone 22 469 3970

Miiislliil
Le Seignal , La Perrière

Dimanche 18 courant

Dîner et Souper
GRILLADE

Se recommande, Albert t anin
Téléphone 205. 4127

pour estomacs délicats,
demandez les

glisses
au beurre

c
pâtissier — hôtel-de-ville ^3945 téléphone 22.195 «*

Des goûts et des
couleurs...

Tous les goùls soin dans la nature.
Les uns aiment le pain mollet.
D'autres préfèrent la friture .
Pour moi, vive le DIABLERET8 .

JH-30518-D 11007 ;

Grande Salle du cercle fleurier
Samedi 17 mars, dès 20 h. 15
Dimanche 18 mars, dès 15 h.

Concerts-Variétés
Organisés par les sociétés

Chorale Mixte Ouvrière - Chorale ..L'Avenir"
fêannerchor ..Sângerbund"

Symphonie Ouvrière ¦ Gymnastique Ouvrière
Samedi dès 23 heures

MB m. Mii E
Bon orchestre - Permission tardive - Entrée 30 et.

GRANDE SALLE DU RESTAURANT DE BEL-AIR
Dimanche 18 Mars 1934. dès 15 heures

TROISIÈME ET DERNIER CONCERT DE SAISON
donné par la

Musique Militaire « Les Armes-Réunies »
Direction : M. ANT . QIJINET. professeur

avec le bienveillant concours de
Mademoiselle Itiquette Hoafel, Mezzo-Soprano

Au piano d'accompagnement M. Max Scheimbet. prof.
ENTRÉE 50 GTS. — :— ENTRÉE 50 CT.S.
MM. les membres d'honneur, de l'Amicale et passifs de la Société

sont priés de se munir de leur carte de saison. 9969

RESTAURANT A. JUNOD (ANCIEN STAND)
Samedi 1? Mars 1934 dès 20 heures 15

DEUXIÈME CONCERT DE SAISON
donne par la

SOCIETE DE MUSIQUE „LA LYRE"
Direction : M. GEORGES DUQUESiY E. professeur

Entrée 50 cts. — :— Entrée 50 cts .
A l'issue du Concert. BAL avec le concours
de l'Orchestre DIGK. — Permission tardive .

MM. les membres protecteurs et passifs sont priés de se munir dft
leur carte de saison. 4019

Î 
Café-Brasserie £* VuiUeumier f

LÉOPOLD-ROBERT 32a g
f Samedi 17 mars 1934, dès 20 heures i

DANSE
Z Permission tardive il 18 •
f OrchesAre Thell qs B«n«l %
• Se recommandent , l'orchestre et le tenancier. •
—••——•e——•••••••»—è—é——

Ancienne Brasserie Huiler Seire 17
li p soir lés 20 heures !i0

IDAVrVSIE-IDÀVrMSIE
Permission tardive 4139

Organisé par le Club d'Accordéons, sous-seclion .. Alouette"

Dimanche dès 11 h. Concert Apéritif , el dès 15 et 20 h

DAYNS1E ~ DANSE
Restaurant de l'Etoile d'Or, iïiïs ur k-

Dimanche 18 mars, dès 15 heuresD&arsis
Musique: ..BLe Trl«» «le la noniatine"
4122 Se recommande. Alcide WJ.DMER.

L'EVANGILE POUR TOUS
Chapelle Méthodiste i Progrès 36

Mardi 20 Mars, à 20 heures

Grande réunion
lm«5b«l«»amicarf«alm*e et i»ul»li« iuesujet L'épreuve de la Foi

1 Invitation très cordiale à tous. 4123.

Bel appartement
l«r étage, compose de G pièces , véranda , chambre de bonne , cham-
bre de bains, chauffage centra l , jardin , à louer pour '31 octobre 1934
ou 30 avril 1915 — S'adresser Doubs 93, au 2»' étage.M1w beau grand GARAGE

Une 0*%MïïrW

adresse iffî^i jpPl
à retenir pour des • Il
articles de ce H
genre. Grandes spécia-
lités de notre maison : 21&2

FAUTEUILS, DIVAN S. TURC S, COU-
CHES, CHAISES-LONGUES, DIVANS-
LIT, CANAPES OTTOMANES ET
TOUTE LITERIE

stooe éi mmmQrands WAMPOW/BCV
magasins ftsmaBanomilACMAUX-Dt-FONDS

! Ecole d'Études Sociales pour Femmes. Genève
Subventionnée par la Confédération

Semestre d'été 12'avril au .') ju illet 1934
Culture féminine générale

Préparation aux carrières d'activité sociale
de protection de l 'enlance . direction d'établissements hosp italiers,
bibliothécaires, libraires-secrétaires , laborantines.
Cours ménagers at pension au Foyer de l'École.
(Vil la  avee jardin). — Programme (50 cent | el renseignements par
l j Secrolariiil . nie P,u Bon"el li . Genève. A S. :g>40 A Kllg l

i &R IBIBIr§rB!BrlfflrHBS98BtH^ B̂ Ĥ!!BBi

IPR Ŝ E D Ï ï̂AIRE |
Mécanicien-Dentiste dip lôme

TEL. as.540 — P A I X  39.
D E N T I E R S

Réparations Traosforrpatioos
1550 Prix rrj odérés ,

i î !SBHS99BSHffi rfflHlfllffiMBffBiBPMBrTWfflrlIHWHillinW

Vous serez cnchanKs

âd e  

l'effe t bienfaisant  de votre
cure de printemps
si vous la faites avec le
dé p u r a t i f  r e n o m m é

Salsepareille

\\ *&sS&WÊ Pharm. Centrale. Madlener-Gavin , 9, rue du
-̂SsauS-*̂  Mont Blanc , Genève, et dans toutes les

pharmacies, à fr. 5.— et fr. 9.— 1507

Au Café Parcelona
Ce soir et demain 4315

firciane lilITUS

/&lHIC9 Dimanche 18 Mars, dés ] ¦ -, heures 4 128

DANSE - DANSE
' ,'. T Brasserie de la Serre, Serre 12

Dimanche 18 mars 1934
Kglise .Nationale

ABEILLE — 9 h. 30. Culte avec prédication , M. E. Urech.
Il h. Culte pour la jeunesse au Grand-Terr.ple.
U h. Assemblée de paroisse.

GRAND -TEMPLE. - 9 h. 30. Culte avec prédication , M. Ulysse
Emery.
11 h. Culte pour la jeunesse des deux cathéchismes

EPLATURES. — 9 h. 4b. Culte avec prédication , M. P. Eckliu
11 h. Catéchisme.

ECOLES DU DIMANCHE à U h. , dans les collèges de l'Abeille
de la Gharrière, de l'Ouest , Primaire, de la Promenade et
a. Beau-Site.

KgliNe Indépendante
TEMPL». — 9 h 30. Culte avec Prédication M. von floff.

11 h. Catéchisme.
ORATOIRE . — W li.  30. Culte avec Prédication M. Perregaux.
LES EPLATURES . — TEMPLE. 13'/i h. Culte avec Prédication.

M. Jean-Dani«l Burger.
SALLE DU PRESBYTèRE. — 9 h. Réunion de prières.

Mercredi 20 11. Entretien avec les catéchumènes.
ECOLES DU DIMANCHE , à 11 h. à la Croix-Bleue , aux Collèges
de la Charrière et de l'Ouest, à l'Oratoire , à Beau-Site, au
Sentier «t à Gibraltar.

IC gliNe Catholique romaine
7 h. Messe.
8 h. Messe. Sermon allemand.
9 h. Messe des enfants , allocution.
9 b. 45. Office, Sermon français.
13 b. 30. Catéchisme.
14 h. Vêpres.

Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)
8 h. Première messe.
9 h. 45. Grand'messe chantée , sermon de circonstance.
11 b. Ecole du dimanche.
17 h. 30. Vêpres et commentaire de S' Jean.

Tous les matins, messe à 8'/j h.
ileulNche Kirche

9 Uhr 30. Gottesdienst.
11 Uhr. Taufen.
11 Uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagschule in Collège Primaire.
Rischoll . 1letho ( l i .Nte i ikir< -) ie  (Evangelische Freikirehe l

(rue rin Progrès 3ti)
Sonntag 9 Uhr 45. Predigt.

» 15 Uhr Predigt
Mittwoch 20 '/» Uhr Bibelslunde.

Sociél» de tempérance de la Croix-Kleue
Samedi 17 courant à 20 h. Grande Salle de la Croix-Bleue

(Progrés 48) Kéunion d'édification et de prières. Une Heure
de Retraite spirituelle. Chœur de continuation. M. Siron,
pasteur.

Dimanche 18 courant » 20 li. Réunion Habituelle présidée
par M. Robert.

Ei'anjreliHclH' Stadtini.sMionskapelle (Envers 37;
iVormals Eglise Moravei

Sonntag 10 Uhr und 15 Uhr. Passionsgottesdienste.
Sonntagsschule 11 Uhr.
Tochterverein 16 Uhr.
Mittwoch 20 '¦ , Uhr. Bibelslunde.

Eglise Adventiste du î ™ 1 jour.
(Temple Allemand 37)

Samedi 9»/, b. Ecole du Sabbat. — h) '/ t h. Culte. — Mardi
20 h. Réunion de prières. — Vendredi 20'^ h. Etude
biblique.

Armée du Salut (Rue Numa-Droz 102)
7 h. Réunion de Prières. — 9'/j h. Réunion de Sainteté.
11 h. Réunion rie la Jeune Armée. — 15 h. Réunion de
Louanges. — 0̂ II .  Réunion de Salut.

CULTES DE LA CHAUX-DE- FONDS


